
E
U!

■

I

■ Non, le jazz de la Nouvelle-Orléans n’est pas mort. Serge Truffaut 
en a écouté un vivant exemple sous forme d’un hommage à Louis 
Armstrong. Page C - 2

■ Un triangle de feu dans un orage de passion. C’est ainsi que 
Mathieu Albert qualifie le ballet Love Dracula que les Grands 
Ballets Canadiens présentent au théâtre Maisonneuve. Page C - 3

■ La nation française d’Amérique disparaitra-t-elle ? Nathalie 
Petrowski a visionné le document que Radio-Canada présentera 
aux Beaux Dimanches. Page C - 5

■ Dans Camille Claudel, Isabelle Adjani réussit un tour de force, 
écrit France Lafuste. Le film met l'amour et l’art en osmose. Page 
C- fi

B Une gamme impressionnante de matériaux, de textures, de formes 
et de couleurs. C’est l’exposition de Denis Rousseau à la Galerie 
Christiane. Page C -10.
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PETROWSKI, Nathalie

V

Journal intime d’un film

CASSAVETES, John

Portrait d’un enfant déchu
Nathalie Petrowski

Nathalie Petrowski a tourné Un 
cirque en Amérique (ou la rançon 
de la gloire) en mai 1988à New 
York alors qu'elle était en congé 
sans solde du DEVOIR. Il s’agit 
d’un moyen métrage de 54 
minutes produit par l’Office 
national du film du Canada dans 
la série « Parler d’Amérique ». Le 
film clôture les Rendez-vous du 
cinéma québécois cet après-midi. 
Plutôt que de la soumettre à 
l’entrevue de routine, nous lui 
avons demandé de raconter cette 
première expérience elle-même.

n1 UI VA FAIRE la 
critique de ton 
film ?. C’est la pre­

mière question qu’ils m'ont posée. 
La lumière pâle de l’hiver se bri­
sait contre les vitres du bureau de 
mon producteur, Eric Michel. J’a­
vais profité de son absence pour 
m’asseoir dans son fauteuil et me 
donner un peu de contenance. Je 
regardais le téléphone muet en 
me demandant ce que je foutais 
là.

Je venais en l’espace de quel­
ques semaines, de passer du 
monde de l’information à celui du 
cinéma, du fauteuil rembouré du 
critique, à la chaise électrique du

V- ___________________

créateur. J’avais écrit un scéna­
rio, découpé mes plans, tracé ma 
trajectoire, choisi mes personna­
ges, cerné mon propos. L’ONF me 
faisait confiance. Avaient-ils rai­
son ?

Trop tard de toutes façons.

Dans quelques minutes, j'allais 
rencontrer mon équipe technique 
et leur dire ce que j’attendais 
d’eux. Un seul problème : j’en 
avais pas la moindre idée.

J’étais donc assise dans la 
chaise du producteur à me ronger 
les sangs, à fumer comme une 
cheminée et à implorer Saint Go­
dard, lorsqu’ils sont arrivés 
comme un seul homme, l’équipe 
au complet, trois grands jacks, 
pas mal plus grands que moi, avec 
au moins 25 ans de cinéma dans le 
corps : Jean-Pierre Lachapelle le 
cameraman, Serge Lafortune son 
assistant et Richard Besse, le pre­
neur de son.

Ils se sont assis de l’autre côté 
du bureau. J'ai senti que je rétré­
cissais à vue d’oeil. J’ai croisé mes 
mains sur le bureau et pris une 
grande respiration de réalisateur 
parfaitement en contrôle de la si­
tuation.

C’est là que la question, la mau­
dite question, est arrivée sur le ta­
pis : « Qui va faire la critique de 
ton film? » J’ai ri. Jaune. L’air au- 
dessus de mes affaires, mais juste 
l’air, parce que pour le reste, j’é­
tais plutôt dans mes petits sou­
liers, pour ne pas dire, à côté.

C’est quoi un réalisateur ? 
Qu’est-ce que ça mange pours dé­
jeûner ? Comment ça se conduit 
avec une équipe ? Je ne le savais 
pas. Les centaines d'entrevues 

Voir page C - 3 : Journal

Marcel Jean

I'
OH N CASSAVETES di- 

m sait que dans un bon 
film, les personnages ne 

devaient pas découler de l’intrigue 
ou de l’histoire, mais que l'intrigue 
devait sortir des personnages. 
C’est dire à quel point son cinéma 
était proche des acteurs, attentif 
au langage de leur corps et à tou 
tes les nuances exprimées par 
leurs visages, leurs gestes, leurs 
regards. C’est dire aussi à quel 
point son cinéma était éloigné de 
tous ces films hollywoodiens bien 
rodés ou la mécanique implacable 
du récit entraîne les corps d’ac­
teurs dans une valse folle qui les 
réduit à l’état de simples pantins.

La vie de John Cassavetes, à 
bien y regarder, était conforme à 
l'idée que le cinéaste se faisait 
d’un bon film. En effet, Cassavetes 
a toujours refusé de se laisser dic­
ter une conduite par l’industrie 
hollywoodienne (qui lui aurait dit 
quels films réaliser et comment), 
choisissant plutôt de partir de lui 
même pour mener une carrière à 
sa façon, en réalisant les films 
auxquels il rêvait. C’est toute l’in­
trigue de sa vie qu’il a ainsi modi­
fiée.

Jeune acteur en vogue dans les

' -S.

années 50, on lui promet un avenir 
plus que brillant. En 1957, alors 
qu'il n’a que 28 ans, il a déjà joué 
dans une centaine de dramatiques 
télévisées, en plus d’avoir tenu des 
rôles dans des films de Robert 
Parrish ( The Purple Plain, 1955),

de Don Siegel (Crime in the 
Streets, 1956), de Martin Ritt 
( Edge of the City/A Man Is Ten 
Feet Tall, 1956) et de Laszlo Be- 
nedek (Affair in Havana, 1957). À 
cette époque, n’importe qui peut le 
prédire : Hollywood fera de lui et 
de sa femme, Gena Rowlands, des 
stars.

L’avenir de Cassavetes est donc 
tout tracé, et son expérience en 
art dramatique (il a fondé le Va­
riety Arts Studio en 1956) va 
même lui permettre de passer à la 
mise en scène.

Mais, alors que l’intrigue écrite 
à l’avance est en train de le bouf 
fer, de le mettre à sa main, voilà 
que le personnage se manifeste. 
Lors d’une apparition à un talk- 
show où il doit promouvoir la sor­
tie du film de Martin Ritt dans le­
quel il joue, Cassavetes invite les 
spectateurs à lui faire parvenir de 
l’argent pour qu’il puisse réaliser 
un film « sur de vraies person­
nes ».

La semaine suivante, la station 
reçoit environ $ 2000 par la poste. 
C’est cette somme qui est à l’ori­
gine de Shadows, le premier film 
du cinéaste dont le budget total 
s’élèvera à $40,000.

Réalisé de manière totalement 
indépendante, Shadows va jeter 
les bases du cinéma de Cassave­
tes : une attention totale au tra­
vail des comédiens et une manière 

Voir page C -10 : Portrait
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CLAUDEL, Paul

L'Annonce faite à Marie en répétitions ( l )

« J’aimerais que ce spectacle soit cruel et beau..

+
A

— Alice Ronfard

V A

«

Photo Jacques Grenier

Le 30 janvier à la chapelle du Grand Séminaire. Alice Ronfard, à droite, s'adresse à la distribution de 
L'Annonce faite à Marie : Gérard Poirier, Françoise Faucher, Denis Bernard et Sophie Faucher au premier 
rang. Au second, son assistante Sabrina Steenhault et Johanne Fontaine. Sur le prie-Dieu, Bénédicte 
Ronfard et Jim Galway.

Robert Lévesque

. U MOMENT OÙ
A Claudel, consul de

' France à Prague, en­
treprend L'Annonce faite à Marie, 
vers la fin de 1907, on termine à 
Montréal la construction de la cha­
pelle du Grand Séminaire, rue Sher­
brooke.

C’est dans cette chapelle, cons­
truite avec des pierres de Caen et 
du marbre vert de Bordeaux, que 
l’on verra, en mai, une ambitieuse 
production de L'Annonce faite à 
Marie que le Théâtre Expérimental 
des Femmes (TEF) crée hors ses 
murs, avec une distribution de pre­
mier plan, dans une mise en scène 
d’Alice Ronfard.

Sur la photo qui coiffe cet article, 
le premier d’une série où vous sui­
vrez de près l’évolution d’une pro­
duction, on voit l’équipe qui, le 30 
janvier, visitait ce « lieu sacré » 
dans lequel le 11 mai la pièce de 
Claudel prendra vie.

Alice Ronfard, veste de cuir, 
couettes blondes, explique à ses co­
médiens, ce jour-là, que « l’idée de 
la marche » sera primordiale dans 
le spectacle (la nef où l’on jouera a 
150 pieds de long, les spectateurs 
seront assis dans les stalles latéra­
les); elle disait, impressionnée par 
le lieu, « nous serons les bâtisseurs 
de cette cathédrale que sera le 
spectacle ».

Dans L’Annonce, le drame le plus 
religieux et le plus lyrique de Gau 
del, où il appelle à la réconciliation

entre l’univers des créatures et ce­
lui du Créateur, l’auteur de Partage 
de midi situe son action au 12e siè­
cle, à l’époque des bâtisseurs de ca­
thédrale. Comme dans La Jeune 
fille Violaine, écrite en 1892, cinq 
ans après sa conversion près d’un 
pilier à Notre-Dame, Claudel or­
ganise cette « communion » à partir 
de la rivalité de deux soeurs, Mara 
la noire, amoureuse, et Violaine la 
sainte, lépreuse.

Pourquoi Claudel ? Pourquoi 
L’Annonce ? Et pourquoi le TEF 
dans ces matières ? Alice Ronfard, 
pour qui le travail de réflexion a dé­
buté en avril 88, au moment où se 
donnait à l’Espace Go sa Tempête 
de Shakespeare, dit s’inscrire dans 
une ère, la nôtre, où la quête spiri­
tuelle succède à la liberté libéra­
trice.

« On sent un besoin de se recen­
trer, peut-être pas vers Dieu, mais 
entre le corps et l’âme je sens que 
plus on veut accéder à la beauté, 
plus on est dans l’ordre de la vio­
lence. J’aimerais que ce spectacle 
soit cruel et beau... et il sera en ce 
sens daudélien ». Alice Ronfard dit 
aussi que le choix de Claudel ré­
pond au désir de trouver de forts rô­
les de femmes.

L’affaire a commencé lorsqu’un 
mécène est allé voir Françoise 
Faucher après une représentation 
de La Tempête. Il disposait d’une 
somme pour elle, si elle jouait un 
Claudel. Faucher, Alice Ronfard, et 
Ginette Noiseux, la directrice éner­
gique de l’Espace Go, voulaient lan­
cer la même équipe que La Tem­
pête si possible, dans un autre « ba­
teau ».

L’Annonce, suggéra Françoise.

La pièce est forte, et le gabarit so­
bre. Six rôles importants, Violaine 
et Mara, le père Anne Vercors et la 
mère, Jacques Ilury et Pierre de 
Craon, et trois petits rôles. On est 
loin de l’armada du Soulier de satin.

Faucher, qui joua Violaine à Ra­
dio-Canada il y a 32 ans (décembre 
1956), sera la mère, rôle que tenait 
Marthe Thierry. On proposa à Ga­
briel Gascon, qui était de La Tem­
pête, le rôle d’Anne Vercors, mais il 
ne pouvait pas. Alice Ronfard tenta 
de convaincre son père (Jean- 
Pierre), les agendas disaient non.
Ce sera Gérard Poirier, qui trou 
vera dans ce rôle marqué par Alain 
Curiy (joué en 56 par Jean Gascon) 
un personnage à sa mesure.

Pour Mara (Boisjoli en 56), ce fut 
express. La fille de Françoise Fau­
cher, Sophie, est faite pour ce rôle. 
Forte, voix sourde. « Je ne voyais 
qu’elle », dit Alice. Pour Violaine, le • 
premier rôle puisque la pièce pour­
rait s’appeler « l’Annonce faite à 
Violaine », le choix fut long. On fit 
des auditions. « On ne cherchait pas 
une Violaine blonde aux yeux bleus, 
et l’imagerie de la sainte», dit 
Alice. Quelqu’un parla de Linda 
Roy. Alice Ronfard la voyant en­
trer pour l’audition, sut que ce se­
rait elle. Délicate et déchirée.

Le choix de René Gagnon, la 
comtesse des Feluetles, pour 
Pierre de Craon ( Roux en 56), était 
« de ceux qui s’imposent ». Il a de la 
grandeur en réserve. Pour Jacques 
Hury (Guy Provost en 56), l’amou­
reux de Violaine qui épouse Mara, 
Alice Ronfard a pensé a Denis Ber­
nard « dès le début ». Jeunesse, so­
lidité, charme ombragé, voix brune,

Voir page C -10 : Claudel
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Le jazz de la Nouvelle-Orléans est loin d’être mort
Serge Truffaut

L’AUTRE SOIR à la télévision, ils 
ont eu une bonne idée. Us ont diffusé 
Liberty Street Blues, ce merveilleux 
documentaire du cinéaste André 
Gladu qui traite des vies musicales 
de la Nouvelle-Orléans.

Sans exagération aucune, sans 
prêter le flanc à l’enflure, on peut 
dire de ce film qu’il est grand. Cela 
fait deux fois qu’on y goûte et cela 
fait deux fois qu’on le savoure. En 
tout cas, cela fait deux fois qu’on se 
dit « faudrait bien le revoir».

À ces constatations au fond bien 
banales correspondent bien des mo­
tifs ou plutôt bien des qualités. Il y a 
évidemment cette parade dans les 
rues de la Nouvelle-Orléans et l’am- 
leur colorée qu’elle prend au fur et 
mesure qu'elle avance à son pas de 

tortue. Il y a les explications stric­
tement musicales de ce clarinettiste 
prénommé Michael. Il y a les anec- 
doctes de cette vieille pianiste qui 
avait accompagné la chanteuse Bes­
sie Smith.

Et puis, il y a également cette pé­
dagogie géographique qui raconte à 
la fois le fleuve et cette place dite 
Congo Square. Un lieu qui fut, affir­
ment bien des ouvrages, le théâtre 
de bien des luttes musicales épiques

dont certaines furent animées par 
Louis Armstrong. Pour ces raisons, 
ce film est bien. Mais peut-être est-il 
mieux que cela pour une autre rai­
son.

Il ne s’écoule guère de semaine 
sans qu’on entende ici ou là, ou qu’on 
lise dans tel magazine ou tel journal, 
que ce style bâtard qu’est celui de la 
Nouvelle-Orléans est désormais mo­
ribond, voire mort parce qu’il ne par­
vient plus à s’activer, à se ressour­
cer, comme il le faisait à ses débuts, 
au sein de la communauté.

L’impression, parmi d’autres, que 
provoque le film de Gladu est que 
cette musique demeure populaire 
parce qu’elle surgit de la rue et 
qu’elle se fait dans la convivialité; 
qu’elle joue son rôle au sein de la 
communauté; qu’elle conserve les 
qualités de la simplicité et qu’elle n’a 
pas le caractère misérabiliste que 
souvent l’indifférent lui prête.

Faut dire qu’à son égard, il y a eu 
un problème. Il s’appelle Louis 
Armstrong. En fait, il émane de l'a­
bus de ses gérants successifs ainsi 
que du manque de fermeté de celui 
qu’on avait surnommé Satchmo. À 
coups répétés de violons, de navets 
hollywoodiens, de La vie en rose et 
autres fadaises relevant du gazouil­
lement artistique, le père Armstrong 
s’est retrouvé victime d’un marché

PRIX DU QUÉBEC 1989

APPEL DE CANDIDATURES

Les Prix du Québec sont la plus haute distinction accordée 
par le gouvernement du Québec à des personnes qui ont permis 
l’avancement de notre société par l’excellence de leur contribu­
tion dans les domaines des arts et des sciences.
Prix Athanase-David, pour la littérature;
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de dupes et, avec lui, tous les Bunk 
Johnson, Henry « Red » Allen, Doc 
Cheatham, Tommy Ladnier et King 
Oliver de la terre.

Or voici que simultanément à la 
diffusion de ce Liberty Street Blues 
du montréalais André Gladu, les to- 
rontois John Norris et Bill Smith pro­
posent sur étiquette Sackville un Tri­
bute To Louis Armstrong qui n’est 
pas piqué des vers. Dans le style, 
c’est du gâteau.

Mais avant de poursuivre sur les 
qualités de ce disque, quelques mots 
sur Sackville. Quelques mots sur 
cette coopérative « jazzeuse » dont 
les mille et une facettes du fonction­
nement consistent à favoriser la sim­
plicité. Leurs productions, toujours 
égales, témoignent d’un éclectisme 
musical rare. Leur catalogue pro­
pose aussi bien des duos de Julius 
Hemphill et Roscoe Mitchell que des 
vieux stylistes du « new-orleans » ou 
du swing à la mode de Kansas City.

Pour en revenir à notre album, 
John Norris et Bill Smith ont invité, 
les 20 et 21 juin dernier dans les stu­
dios de Manta Sound le groupe bap­
tisé The Sackville AU Stars qui re­
groupe Ralph Sutton au piano, Jim 
Galloway aux saxophones, Milt Hin­
ton à la contrebasse et Gus Johnson 
à la batterie.

En émule de Fats Waller, Ralph 
Sutton est un as du piano stride qui 
roule sa bosse depuis maintenant 
une bonne cinquantaine d’années. De 
quoi se donner amplement le temps 
de connaître à fond tout le répertoire 
du style « new-orleans », « Chicago », 
boogie-woogie et compagnie. Ancien 
compagnon de Jack Teagarden, Pee 
Wee Russell, Eddie Condon, Hot Lips 
Page, Vic Dickenson et plusieurs au­
tres de ce calibre, Sutton apporte à 
cette session un style plein de relief 
et un sens de l’écoute aux autres 
plein de générosité.

Originaire d’Écosse où il a grandi 
et où U s’est initié au jazz, le saxopho­
niste Jim Galloway, domicilié à To­
ronto depuis bien des années, est plus 
qu’un honnête instrumentiste. Féru 
de la musique d’Armstrong et de cel­
les des contemporains de celui-ci, 
Galloway ne retient pas une seconc 
la passion qu’il a pour ce genre mu­
sical.

Vétérans des orchestres de Count 
Basie, Jay McShann et d’une foule de 
formations, le batteur Gus Johnson 
et le contrebassiste Milt Hinton sa­
vent tout faire. Tellement, que ce 
n’était probablement pas une autre 
session, après les centaines auxquel­
les ils ont déjà participées, qui al­
laient les intimider. Ils frappent fort 
quand il le faut, tout comme ils se re­
tiennent quand cela est nécessaire.

Il y a ces quatre lascars et il y a le 
répertoire choisi. L’étendue de ce 
dernier n’a pas empêché les produc­
teurs et les musiciens de choisir des 
pièces dont la somme permet de se 
faire une bonne idée de ce qu’a été 
l’art d’Armstrong sur une longue pé­
riode. De l’époque du Hot Five on a 
retenu Big Butter and Egg Man, de 
l’époque glorieuse on a opté pour On 
the Sunny Side of the Street. À ces 
deux « tounes » s’ajoutent les immor­
tels You Rascal You, Willie the Wee­
per, A Kiss to Build a Dream On, 
Save it Pretty Mama et Keepin’ Out 
of Mischief Now.

Du répertoire judicieux à l’assu­
rance de ces vieux « pros » en pas­
sant par le choix du sujet — Louis 
Armstrong — les torontois Bill Smith 
et John Norris signent une produc­
tion qui, à l’instar du film de Gladu, 
témoigne de la vivacité de cette cul­
ture qui malgré un long, un très long 
purgatoire, a réussi ce tour de force 
consistant à demeurer une expres­
sion populaire. Vive la musique de 
quartier !

Monique Gendron
^ organiste
1 Ê M Prix d’Europe,

1 F diplômée de l’Académie de
l J I Musique de Vienne
LUi? «REFAIT CHANTER 
VV LES ÉGLISES»

Mariages, funérailles 
Réservation: (514)-270-7022

ARTISTES PROFESSIONNELS 
programme d’aide pour vous

Les artistes professionnels du Québec sont invités à s'ins­
crire au programme d'aide aux artistes professionnels du 
ministère des Affaires culturelles pour l’année 1989-1990.

Ce programme donne droit à des bourses dans les disci­
plines artistiques suivantes: arts visuels, arts de la scène, 
variétés, création multidisciplinaire, multimédia, cinéma, vidéo, 
création littéraire et métiers d’art.

Les bourses sont réparties sous quatre volets:
Bourses de soutien à la pratique artistique;
Bourses de perfectionnement;
Bourses de ressourcement;
Bourses de recherche-innovation.

Les artistes possédant sept années de pratique profession­
nelle ainsi que des réalisations majeures connues au Qué­
bec ou à l’étranger sont admissibles à des bourses de
Type A”;

Les artistes possédant au moins deux années de pratique 
professionnelle ainsi que des réalisations rendues publi­
ques dans un contexte professionnel dans leur région ou à 
l’extérieur de celle-ci sont admissibles à des bourses de
Type "B";

Dates limites d'inscription

• Projets de longue durée (quatre à douze mois): 
bourses de type A” ou "B": 1er avril 1989

• Projets de courte durée (moins de quatre mois): 
—bourses de type "A”: 1er avril, 1 er juin. 1er août,

1er octobre, 1e' décembre 1989 et 1er février 1990; 
—bourses de type "B”: 1er avril, 1er août,

1 er novembre 1989,1 er février 1990.

La brochure d’information sur le programme 
et le formulaire d’inscription, sont disponibles à la 
direction du ministère des Affaires culturelles de votre 
région:

Est-du-Québec:
Saguenay-Lac-Saint-Jean:
Québec:
Mauricie-Bois-Francs:
Estrie:
Montréal:
Outaouais:
Abitibi-Témiscamingue: 
Côte-Nord: 
Nouveau-Québec: 
Direction des services 
aux artistes (Québec):

(418)
(418)
(418)
(819)
(819)
(514)
(819)
(819)
(418)
(418)

722-3650 
549-9535 
643-7431 
374-6205 
565-1753 
873-2255 
770-2118 
762-6517 
589-6979 
643-7658

(418) 644-2581

Gouvernement du Québec
Ministère des 
Affaires culturelles Québec s s

saœafei ;
Règle générale, Louis Armstrong a toujours été photographié le sourire 
aux lèvres. Le voici dans un de ses rares moments de mélancolie.

>***■«<,
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DE MONTREAL châïïü ïS DUTOI'I

Le Restaurant-Théâtre La Licorne en transit présente

JULIE VINCENT dans
r

Mise en scène 
et scénographie 
Guy Beausoleil 
Assistance à la 
mise en scène et régie 
Monique Corbeil 
Conception musicale 
et accompagnement 
FVançois Myrand

Une production
du théâtre
de la Manufacture

ÆlMlËÊlfâEÎ
[(514) 522-1245

et une présentation de la
BANQUE
NATIONALE

14 AU 25 
FÉVRIER À 20H
Samedi 16h et 20h
THÉÂTRE 
LE MONT-ROYAL
5210 Durocher 
(coin Fairmount)

843-4166

QUATRE A QUATRE trois theatres et le public

i A

I
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Love Dracula

Un triangle de feu 
dans un orage de passions
Mathieu Albert

JAMES KUDELKA n’a pas encore 
réglé ses comptes avec Dracula. 
Après avoir porté une première fois 
à la scène en 1985 le roman de Bram 
Stocker, le père du vampire, voilà 
que le chorégraphe récidive cette se­
maine, mais en prenant soin de lais­
ser le livre derrière lui, délivré cette 
fois d’une trame narrative dans la­
quelle il s’était à l’époque maladroi­
tement empêtré.

Dracula no 1 prend ainsi le chemin 
du placard pour céder la place à un 
frère cadet qui répond dorénavant 
au nom de Love Dracula. Un ballet 
construit à la manière d’une halte au 
pays de la rêverie infernale que les 
Grands Ballets Canadiens s’appli­
quent à faire vivre sur la scène du 
théâtre Maisonneuve du 14 au 18 fé­
vrier. La compagnie présente éga­
lement au même programme deux 
nouvelles acquisitions à son réper­
toire : Jardi Tancat réalisé en 1983 
par le chorégraphe espagnol Nacho 
Duato et Concerto Six Twenty-Two

(1985) de l’Américain Lar Lubovitch.
Pour fabriquer son Dracula nou­

velle manière, James Kudelka a 
revu de fond en comble la version 
originale. Il a compris qu’il avait fait 
fausse route il y a quatre ans en vou­
lant scrupuleusement s’assujettir au 
fil conducteur de la trame narrative. 
Son ballet était inutilement compli­
qué, tortueux, ramifié comme un dé­
dale.

Mais, depuis, il a obligé Dracula à 
subir la chirurgie salutaire du scal­
pel. Il a supprimé la majorité des 
personnages, refait à neuf la parti­
tion attribuée au corps de ballet, et 
déplacé le pôle central de l’oeuvre en 
retirant à l’histoire les leviers de 
l’action, pour les remettre entre les 
mains plus violentes et plus directes 
de la seule émotion.

Le ballet possède donc aujourd’hui 
la forme d’un pas de trois, triangle 
infernal formé de deux femmes et 
d’un homme en proie aux fulguran­
ces de l’amour, de la haine, de l’atti­
rance et de la répulsion. Une prison 
où les sentiments accumulés dans

l’air ranci d’un huis-clos éclatent 
avec la virulence d’un venin.

Cependant, biffez de votre esprit 
le modèle éculé du triangle amou­
reux auquel les histoires classiques 
vous ont toujours renvoyé. Car le 
triangle en question ici n’èst ni télé­
guidé par la rivalité féminine ni par 
la dynamique montée en épingle 
d’une jalousie exacerbée. Il est mû 
plutôt par des ressorts imprévisibles 
et beaucoup plus complexes : ceux 
d’un amour démocratiquement par­
tagé à trois, mais dans lequel la sé­
duction pose à chacun le cruel pro­
blème de son identité sexuelle.

« Il s’agit d’une abstraction de la 
sexualité, dit James Kudelka. C’est 
en même temps une fantaisie, un 
cauchemar, et une métaphore. Les 
trois personnages traversent le bal­
let comme s’ils vivaient une crise d'i­
dentité sexuelle. »

Dans son ensemble, l’oeuvre cor­
respond désormais à l’incarnation vi­
vante d’un fantasme collectif dirigé 
par Miss Lucy, personnage clé du

Les danseurs BetsyAnn Baron - 
(Lucy), Rosemary Neville (Nina) 
et Sylvain Lafortune (Draacula).

ballet qui en même temps succombe 
et triomphe de la sensualité malé­
fique de Dracula.

« Le ballet aurait pu aussi facile­
ment s’appeler Miss Lucy, dit le cho­
régraphe, parce que c’est elle fina­
lement qui détermine tout. L’oeuvre 
est d'abord et avant tout une expé­
rience à travers laquelle elle réussit 
à passer. Elle en revient différente 
de ce qu’elle était avant d’y entrer. 
Mais si finalement j’ai opté pour le ti­
tre de Love Dracula, c’est un peu 
pour suggérer l'image d’une signa­
ture apposée au bas d’une lettre, 
comme un point final fixé par Dra­
cula, le mot de la fin. »

Il faut dire également que non seu­
lement l’idée motrice du ballet a été 
remaniée, mais que la chorégraphie 
elle-même, ainsi que la musique, la 
mise en scène et les costumes ont 
eux aussi subi d’importantes modi­
fications.

James Kudelka a également eu 
l’excellente idée de rapatrier au ber­
cail le danseur montréalais Sylvain 
Lafortune (ex-GBC), exilé à New 
York depuis quelques années où il a 
rejoint la compagnie de Lar Lubo­
vitch. Nous le verrons à l’oeuvre 
dans le rôle de Dracula, escorté par 
Rosemary Neville dans la peau de 
Miss Lucy, et Betsy Ann Baron dans 
celle de Mina. Un triangle de feu, 
pour un orage de passions sourde­
ment libidinales.

-------------—

PHOTO MICHAEL SLOBODIAN

4 Journal
que j’avais faites avec tous les réali­
sateurs de la terre n’avaient jamais 
su lever le voile sur ce mystérieux 
métier.

Alors j’ai improvisé. J’ai parlé de 
couleurs, de lumière, d’atmosphères. 
Et pendant que je parlais, une petite 
voix intérieure montait en disant : 
« Écoutez les gars, je sais que ma ré­
putation me suit ou me précède, 
mais la fille qui est en face de vous, 
n’est pas une journaliste, ni une cri­
tique. La fille qui est en face de vous 
va faire son premier film. Et comme 
tous ceux qui se risquent dans cette 
galère, elle est un peu perdue, un peu 
paumée. Alors, les gars, donnez-moi 
un break. Juste un petit, OK ?

OK, mon oeil ! Nous sommes ar­
rivés à New York au début mai, 
avant les gens du Cirque du Soleil. 
Nous devions les suivre dans leur pé­
riple new-yorkais et mesurer les ra­
vages du succès à l’américaine sur 
leur identité. Les gens du Cirque du 
Soleil étaient ma métaphore : celle 
du Québec dans ses rapports avec 
l’Amérique. En attendant, la méta­
phore n’arrivait que dans cinq jours.

PHOTO JACQUES GRENIER

Nathalie Petrowskl

Je voulais filmer le site du cirque, 
vide. Je voulais filmer les rues de 
New York, vides aussi. Je voulais 
être là quand la formidable caravane 
bleue et jaune franchirait le pont de 
Manhattan. Je voulais, je voulais...

Nous nous sommes levés à 5 h du 
matin. À 5 h 30 nous étions à l’entrée 
du Pont de Manhattan, sur un îlot de 
béton, là où le flot de traffic se divise 
en deux comme une mer de ferraille. 
La veille, le gars de la compagnie de 
transport m’avait confirmé que la 
caravane passerait à exactement 5 h 
45.

Nous étions sur un pied de guerre, 
la caméra en équilibre précaire sur 
le toit du camion. Nous avions froid. 
Nous étions fatigués. Le flot de voi­
tures et les camions nous étourdis­
saient. Les vagues d’oxyde de car­
bone aussi. Mais qu’importe. C’était 
cela, le documentaire ! Une aven­
ture. Une expédition. Une partie de 
chasse.

À 7 h la caravane n’était toujours 
pas passée. À 8 h non plus. Nous 
étions maintenant tous verts, transis 
de froid et d’appréhension. 8 h 30,9 
h : toujours rien. Nous attendions de­
puis maintenant, trois heures et de­
mie. Un record dans les annales de 
l’ON F. Jean-Pierre et Serge étaient 
au garde-à-vous sur le toit, Richard, 
Ginette Guillard, l’assistante, et moi 
faisions le pied de grue sur le béton. 
Les plaisanteries commençaient à 
s’épuiser, le moral à dépérir.

À 9 h 40, nous avions perdu tout es­
poir. Nous ne scrutions plus l’horizon 
car l’horizon était bouché. Il y avait 
tellement de camions qui man­
quaient de nous passer sur le corps, 
que nous avions perdu, l’arme essen­
tielle : la concentration. C’est évi­
demment à ce moment-là, que la fou­
tue caravane a choisi de faire son en­
trée.

Le gars de la compagnie de trans­
port nous avait promis des remor­
ques jaunes. Or c’étaient des remor­
ques rouges qui nous fonçaient des­
sus. Nous avons tourné le plan en ca­
tastrophe. Presque quatre heures 
d’attente pour un plan de trente se­
condes. Un plan qui a sauté au mon­
tage. Le cinéma, la belle affaire !

U ne semaine plus tard, j’ai remis 
cela. Deux heures du matin cette 
fois. Nous devions suivre un colleur 
d’affiches à travers la ville. L’opéra­
tion était plus ou moins clandestine. 
Ginette avait eu toutes les difficultés 
du monde à convaincre le gars de no­
tre bonne foi. Il avait accepté malgré 
sa paranoïa avancée.

J’attendais la scène comme un tré­
sor. Je l’avais jouée et rejouée dans 
ma tête. Mais je n’avais pas sitôt mis 
le pied dans le camion que je suis 
ressortie. Vertige, mal de coeur, 
crampes, poitrine opprimée. J’ai es­
sayé de prendre des grandes bouf­
fées d’air pollué. En vain. Le temps 
filait. L’équipe ne pouvait plus atten­
dre. Elle est partie sans moi. J’ai cru 
que j’allais mourir dans une cham­

bre d’hôtel de New York, sans avoir 
terminé mon film. J’allais mourir 
comme au cinéma.

Le tournage s’est poursuivi dans le 
bruit, la fureur et le train d’enfer des 
avions, des hélicoptères et des si­
rènes qui couvrait les paroles et tuait 
toutes les entrevues.

Je me souviens de la panique à 
chaque fois que la réalité imprévue, 
imprévisible, venait me surprendre 
et me détourner. C’était donc cela le 
documentaire : une perte de con­
trôle continuelle, un dérapage as­
suré.

Sacrée réalité, elle avait l’art de 
tout foutre en l'air, l’art de me met­
tre des bâtons dans les roues, de me 
voler mon film, l’art de semer le 
doute et le chaos. Et j’avais beau 
croire que c’était moi qui décidais, la 
réalité en décidait toujours autre­
ment.

Alors devant les obstacles qui n’en 
finissaient plus de se dresser sur ma 
route, j’ai senti monter un terrible 
sentiment d’impuissance, un senti­
ment d’imposture aussi. L’impres­
sion de ne pas être équipée pour 
faire du cinéma, pour tenir une 
équipe, pour imposer ma vision du

monde sur grand écran. L’impres­
sion que j’étais nulle, archi-nulle et 
que j’aurais dû me contenter d'aller 
chercher les cafés.

Les jours ont passé. Je ne les 
comptais plus. Je comptais seule­
ment les pieds de pellicule. Nous 
étions presque arrivés au bout du 
rouleau. C’est là que quelque chose 
s’est produit. Une sorte d’éblouis­
sement. Mon producteur était arrivé 
la veille avec Jacques Leduc et une 
deuxième caméra pour la captation 
du spectacle. Le gros du travail était 
maintenant terminé. Ne restait plus 
qu’à tourner quelques plans d’am­
biance. Le soleil incendiait la rivière 
Hudson et un croissant de lune pâle 
est apparu dans le ciel rose. Je nous 
revois encore, la moitié de l'équipe 
installée au bord de l’eau, et l’autre 
sur un petit bateau moteur, dans 
l’axe direct de la statue de la Liberté. 
Nous nous sommes envoyés la main, 
et pour la première fois j’ai senti la 
formidable complicité qui unit les 
équipes de cinéma, qui les fait tra­
vailler d’arrache-pied pour mettre 
au monde quelque chose, comme dit 
Isabelle Adjani, qui n’existe pas.

C’était donc cela le cinéma : cinq

LES HEURES DE LA PLACE
•
L'ART DU MOUVEMENT 
BANQUE ROYALE
Le jeudi 16 février à 12h

Les Grands Ballets 
Canadiens

Billets: 5$ 
Apportez 
votre lunch!

La passion et le dynamisme 
de sa force créatrice.
animateur: Henri Barras

Théâtre Maisonneuve
Place des Arts 285-4253

MARTHA GRAHAM 
DANCE COMPANY

LES 24 ET 25 FÉVRIER À 20h00
rogramme Programme Pour la première lois è
24 lévrier 25 Nwl» Montréal le chef d'oeuvre

Clrce de Graham/Copland:
lacnlan spring Appalachian Spring Appalachian Spring et aa
light Chant Deep Song dernière création: (oct
eta ol Light Temptatlona ol the Moon 88) Night Chant
Prix: 45* - 39' - 32' -18' Spècial étudiant sur présentation de la carte 
DEVOIR une présentation de Mario Labbé et John Cripton

"The mo.U significant Theater of our time" 
The New York Times

"(iraham relève d'un patrimoine universel 
au même titre ifue Picasso ou Stravinski"

Le Nouvel Ohsen'ateur

Salle Wilfrid-Pelletier
Place des Arts

Réservations téléphoniques:
514 842 2112 Frais de service
Redevance de 1 S
sur tout billet de plus de 7 $.

ou 200 fous réunies par une idée, rien 
qu’une idée.

Je suis rentrée â Montréal, épui­
sée. Je me suis enfermée dans la 
salle de montage avec le monteur 
Christian Marcotte pendant quatre 
mois pour y voir clair et donner un 
sens a cette matière brute et in 
forme. J'ai fumé des milliers de ci­
garettes dans les couloirs de l’ON F, 
monté et démonté des séquences jus­
qu'à en devenir sourde et aveugle, vi 
sionné mon film tellement de fois, 
qu’à la fin je ne pouvais plus le voir 
en peinture.

Pierre Flynn, le musicien est ar­
rivé, puis les mixeurs, Louis Hone et 
Peter Strobl, et cette matière que je 
trouvais morne, que je croyais 
morte, a repris vie sur l'immense

écran blanc, dans le souffle des haut- 
parleurs.

Le sentiment d’impuissance a dis­
paru. À sa place : le plaisir d’avoir 
dompté le dragon, d’avoir escaladé 
la montagne, d’avoir franchi toutes 
les étapes, une à une. Mille fois sur le 
métier. Le plaisir enfin, de franchir 
le fil d’arrivée, un peu moins seule 
qu’au début, un peu plus fière aussi.

Presque un an s'est écoulé main 
tenant entre le premier flash et cette 
réalité tangible et concrète qu’est un 
film. Mon film. Et cet après-midi à la 
Cinémathèque quand la lumière va 
tomber sur la tête des spectateurs, 
pour une fois je n’irai pas m’asseoir 
avec eux. J’en serais parfaitement 
incapable. De toutes façon, ce n’est 
plus moi la critique de cinéma.

JL, THEATRE DU RIDEAU VERT
V DIRECTION YVETTE BRIND’AMOUR - MERCEDES PALOMINO

40ème
ANNIVERSAIRE

du 25 |dnvier au 18 lévriei 
pt les 21. 24. 25 février

Du mardi au vendredi 20h 
samedi 17h, 21h, dimanche 1 Sli

LE
LION

EN
HIVER

de James Goldman 
traduction: Jean-Louis Curtis 

mise en scène: Danièle J Suissa 
YVETTE BRIND’AMOUR - JEAN-LOUIS ROUX 

MONIQUE SPAZIANI - DANIEL CADOUAS - LUIS DE CESPEDES 
JEAN-LUC MONTMINY - JEAN-PAUL ZEHNACKER

Decor
ROIERT PREVOST

Costumes
FRANÇOIS BARBEAU

( ( (airages

MICHEL BEAULIEU

© 4664. rue Sl-Denit
Métro Laurier sortie Gilton)

Réservations de 12h a 19h
844-1793

Réservations téléphoniques 
514 842-2112 Frais de ■" 
Redevance de 1 $ 
sur touf billet de plus de 7$

Théâtre Maisonneuve
Place des Arts

BRENDEL
ALFRED BRENDEL

PIANISTE
ET ORPHEUS 

CHAMBER ORCHESTRA

le 7 mars 
à 20 h 00
MOZART

HAYDN 
BRITTEN 

SCHÔNBERG

Cne présentation:

LE FESTIVAL D’ETE 
DE IANAUDIERE #
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La télé du week-end

je choisis... 
LA MUSIQUE
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INSTRUMENTS DISPONIBLES
- flûte traversière - trombone
- clarinette - tuba
- saxophone - guitare électrique
- trompette - percussions

Possibilité d’être sélectionné(e) 
pour l’harmonie ou l’ensemble de 
jazz.

Il La commission 
I scolaire du

Sault-Saint-Louis

La polyvalente Cavelier-De-LaSalle 
offre différents programmes à 
l’intérieur de son option «musique»

LE PROGRAMME DE MUSIQUE INSTRUMENTALE DISPENSÉ À LA
Polyvalente Cavelier-De-LaSalle 9199, rue Centrale, LaSalle

EN 2e SECONDAIRE
- musique obligatoire pour tous avec des instru­

ments Orff
OU

- musique instrumentale avec les instruments à 
vent à 4 périodes de 75 minutes/9 jours

OU
- concentration musique instrumentale avec les 

instruments à vent à 8 périodes de 75 minutes/9 
jours pour les élèves particulièrement doués (4 
périodes hors horaire).

Pour tout renseignement 
veuillez composer le 

595-2081 et demandez 
Mme Colette Bouchard

EN 3e SECONDAIRE
-1 ère année de musique instrumentale pour ceux 
qui ont fait musique obligatoire sur les instru­
ments Orff;

- 2e année de musique instrumentale à 4 pério­
des/9 jours;

- 2e année de concentration musique instru­
mentale à 8 périodes/9 jours (pour 89-90);

EN 4e SECONDAIRE ET 5e SECONDAIRE
- option musique à 4 périodes/9 jours.

CRITÈRES D’ADMISSION
- posséder un intérêt marqué pour la musique.
- avoir réussi un test d'écoute et de rythme.
- vouloir acquérir une bonne technique sur un instrument à vent.
- être disponible pour les pratiques.

SAMEDI
★ Le grand débrouillage Un cadeau 
de la Saint-Valentin de Super- 
Écran : 15 longs métrages et un su­
per-spécial avec Cher, la Mitsou des 
années 60. Super-Écran.
À partir de 15 h

★ Scully rencontre... le magnat de 
la presse britannique, Robert Max­
well qui promet d’investir un mil­
liard au Québec, un pôle d’attraction 
entre l’Europe et l’Amérique. Il réi­
tère aussi l’importance de défendre 
la langue française, une position qui 
n’est certes pas partagée par son 
confrère Conrad Black. R.-C. 18 h 10
★ Le feu de la danse Le classique du 
cours d’expression corporelle 301. 
L’histoire d’une jeune métallurgiste 
qui veut devenir danseuse. Avec Jen­
nifer Beals. TQS. 20 h
★ L'oeil en coulisses Avec Michel 
Galabru, Anémone, Eugène Ionesco 
et Catherine Rich. TV5. 21 h 30
★ Défilé du Carnaval de Québec Re­
portage sur le Carnaval de Québec 
avec Renée Hudon, Gisèle Galichan, 
Gérard Potvin et Sophie Magnan. 
R.-C. 23 h 05

DIMANCHE

★ L’autobus du showbusiness Un 
spécial de la Saint-Valentin au Jar­
din Botanique. Avec Mitsou, Jano 
Bergeron, Marie-Claire Séguin, Ma­
rio Pelchat et plusieurs autres.
R.-C. 19 h 30

★ Silkwood L’excellent film de Mike 
Nichols avec Meryl Streep dans le 
rôle de Karen Silkwood, une ouvrière 
dans une usine de produits radioac­
tifs, qui en apprenant qu’elle est con­
taminée, décide de se battre contre 
les autorités. Avec aussi Cher et 
Kurt Russell. T.-M. 19 h 30

★ Surprise sur prise À ne pas man­
quer pour la vaste supercherie dont 
sera victime Lucien Francoeur qui 
croit avoir gagné la 6-49. TQS 20 h

★ Disparaître : le sort inévitable de 
la nation française d’Amérique ? Un 
documentaire de deux heures animé 
par Lise Payette. Un tour d’horizon 
sur la dénatalité et l’immigration, 
deux éléments explosifs que le Qué­
bec n’est pas seul a connaître et à vi­
vre. R.-C. 20 h 30

^1—-~ifBtof>

Lise Payette et Gilles Vigneault. « Le multiculturalisme ? Il faut com­
mencer par être quelqu'un avant d’être tout le monde ». Disparaître, le 
sort Inévitable de la nation française d’Amérique ? Un documentaire de 
deux heures animé par Lise Payette. Un tour d’horizon sur la dénatalité 
et l'Immigration, deux éléments explosifs que le Québec n’est pas seul 
à connaître et à vivre. À Radio-Canada dimanche soir à 20 h 30.

Radio-Musique 1 Radio-Culture É Radio-Canada
24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-Canada

SAMED111 FÉVRIER 1989
12h00 DES MUSIQUES EN MÉMOIRE

«Les riches heures du Flamenco» (Ire de 4) 
Origines et évolution. Inv Patrick Schupp 
Amm Elizabeth Gagnon

13h00 L'OPÉRA DU METROPOLITAN 
«Don Carlo» (Verdi): Margaret Price, Tatiana 
Troyanos. Neil Shicoff. Bernd Weikl. Ruggero 
Raimondi. Jan-Hendrik Rooterlng, choeur et 
orchestre, dir James Levine Amm Janine 
Paquet et Jean Deschamps 

1Bh00 RÉCITAL D'ORGUE 
Massimo Rossi, orgue Tamburim, église No­
tre-Dame de la Consolata, Montréal Capriccio 
soprano en ré, la. mi. sol (DeMacque), Toc­
cata no 2 (Mayone), «Conto fermo del se- 
condo tono» et «Canzone trancesca se- 
condo» (Trabaci); Sonates en ré, sol et ré min 
(Scarlatti) Amm Michel Keable 

18h30 MUSIQUE DE TABLE 
Amm Jean-Paul Nolet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Amm Janine Paquet

21h00 ORCHESTRES AMÉRICAINS 
Orchestre symphonique de Chicago, dir 
Neeme Jarvi; Hakan Hagegard, bar extr 
«Sangen» et .Florez och Blanzetlor» (Sten- 
hammar); «Skogen Sover». op 28 no 6 
(Alfven), extr «Kuolema» et Quatre Mélodies 
(Sibelius); Symphonie no 4 «Smlonia lirica» 
(Tubm) Amm Jean Deschamps 

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
Festival de iazz de l'U E R - Montpellier - Juil­
let 1988 (3e de 14) De Grande-Bretagne 
Clark Tracey Quintet Amm Michel Benoit

DIMANCHE 12 FÉVRIER 1989
OhOO MUSIQUES DE NUIT

La nuit, des musiques de toutes les époques 
et de tous les pays vous accompagnent jus­
qu'à l'aube Amrfl Monique Leblanc

5hSS MÉDITATION
• Le Mi' et le Ma' ou l'intérieur et l'extérieur 
des choses» (Annick de Souzenelle)

6h00 LA GRANDE FUGUE 
Amm Gilles Dupuis

9h00 MUSIQUE SACRÉE 
Extr «La Passion de Jésus-Christ» (Paisiello). 
Amm Gilles Dupuis

lOhOO POUR LE CLAVIER
• Figures de carnaval» Extr «Carnaval» 
(Schumann); «La Fille aux cheveux de lin»,
• General Lavine eccentric» et «Hommage a 
Samuel Pickwick» (Debussy), «Stances à Ma­
dame de Pompadour. (Séverac), Extr «Les 
Folies françaises ou les dominos» (F Coupe­
rin); «Méphisto-valse» no 1 (Liszt), «Masques» 
(Debussy) Anim Jean Deschamps

11 hOO SUITE CANADIENNE 
La musique au Collège de Samte-Anne-de-la- 
Pocatière Anim André Hébert 

12h00 HEBDO-MUSIOUE 
Magazine musical national et international 
Amm Georges Nicholson et Françoise Da 
voine.

13h00 CONCERT DIMANCHE
Trio Lyrika Trio en la min, (Ravel). Trio en si 
bém., O 898 (Schubert) Anim Jean Des­
champs

14h30 LES MUSICIENS PAR EUX-MÊMES
Inv Josèphe Colle, artiste lyrique et pédago­
gue Int Georges Nicholson

15H30 EN CONCERT
Ann Robert, vl.; Michel Fournier, p , Douglas 
McNabney. alto; Elizabeth Dolm.vc Quatuor 
en mi bém . op 47 (Schumann) - Ann Robert 
et Monique Poitras, vis; Douglas MacNabney, 
alto; Guy Fouquet, vc.; Michel Fournier p 
Quintette, op 44 (Schumann) (reprise)

16h30 LES GRANDES RELIGIONS 
«L'Islam» Rech Georges Baguet Lect Diane 
Giguère et Jean Deschamps 

17h00 TRIBUNE DE L'ORGUE 
«L'orgue symphonique en France» (23e de 
24): Gaston Litaize Anim Michel Keable 

18h00 MUSIQUE DE TABLE 
Anim. Jean-Paul Nolet

» 19h30 MUSIQUE ACTUELLE
Présentation d'oeuvres du nouveau disque de 
Tim Brady «Electric Waves» el «Three So­
los. Amm Janine Paquet

21h00 LE PETIT CHEMIN
Amm Jean Deschamps

22h00 C.R.P.L.F. •
Rencontres d'écrivains de la CRPLF à Redu, 
petit village des Ardennes Thème «La Lettre 
et l image» (9e de 12)

23hOO JAZZ SUR LE VIF 
Festival de |azz de l'U E R - Montpellier - Juil­
let 1988 (4e de 14) D'Espagne Naima Quar­
tet Amm Michel Benoit

LUNDI 13 FÉVRIER 1989
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD..
Une invitation à risquer l’aventure d’une nuit 
en musique Amm Myra Créé

5h55 MÉDITATION
«Aspect symbolique de la langue hébraïque» 
(Annick de Souzenelle)

6h00 LES NOTES INÉGALES
Amm Francine Moreau

7h54 BLOC-NOTES
Bulletin d'actualité musicale Amm Georges 
Nicholson et Françoise Davome

8h00 LES NOTES INÉGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

Le petit almanach La mezzo-soprano Esther 
Lamandier Chansons de Machault et de trou­
badours français Le théoricien et composi­
teur Johann Joseph Fux Motet «Alma re- 
demptoris mater. Le pianiste et compositeur 
Leopold Godowsky Passacaglia Création de 
la Symphonie no 1 d'Arthur Honegger Mort 
de Richard Wagner extr «Crépuscule des 
dieux. Creation du .Beau Danube bleu» 
(J Strauss) Amm Renée Larochelle 

11 hOO LA CORDE SENSIBLE 
Un rendez-vous quotidien au cours duquel vo­
tre choix musical est le nôtre Faites-vous plai­
sir Êcrivez-nous en accompagnant vos de­
mandes d'un court texte de présentation per­
sonnalisé Amm André Vigeant 

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de l'émission diffusée a 7h54 

12h10 AU COEUR DU JOUR 
Rita Streich. soprano extr d'opérettes (Le­
har. Millocker. etc ) et airs légers Extr Sm- 
toma et Sonates de Stradella Capella Cle­
mentina, dir Helmut Muller-Bruhl Amm An­
dré Hébert

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE
Valses, op 54 (Dvorak), Concerto pour clari­
nette, K 622 (Mozart); Sonate pour piano no 7 
(Prokoliev), «Folk Songs» (Berio). Concerto 
en mi bém pour deux mandolines et alto (Giu- 
hani). Partita en la mm, pour tlûte (J.S Bach), 
«Liebesliederwalzer., op 52 (Brahms), Duo 
pour violoncelles (Offenbach) Amm Colette 
Mersy

16h00 FICTIONS»
Magazine de littérature étrangère Amm Ré- 
iane Bougé

16h30 LANGUE ET LANGAGE •
4e de 22 La question de la langue en terme 
de statut et de qualité, d'aménagements lin­
guistiques L'aventure linguistique au Québec 
et dans la trancophonie traverse une étape 
difficile Celte série se propose d’étudier les 
phénomènes socio-linguistiques Amm Guy 
Rochette

17h00 LATITUDES»
«Les Déserts» (dern de 6) Souvenirs d'un sa­
harien Inv Théodor Monod, professeur ho­
noraire au Musée d'histoire naturelle Anim 
Gérard Gromer Prod Radio France

17h30 EN CONCERT
La Sinlometta de Radio-Canada, dir Gilles 
Auger, Julie Triquet, vl. Concerto grosso no 1 
en la mm. (A Scarlatti), «Les Quatre Saisons» 
(Vivaldi) (reprise)

18h30 L'AIR OU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS 

Concertus Vocalis. Capella Archangeli. dir 
Herbert Bock Brigitte Poschner, sop Julia

Bernheimer, alto, Kurt Azesberger, t.; Gerd 
Kenda, b «Ave Maria» et «Christus factus 
est. (Bruckner); «Jesus und die Kramer. (Ko- 
daly). «Dernn er hat seinen Engeln bejohlen 
Hanssler» (Mendelssohn). Messe «Lord Nel­
son. (Haydn) Amm Danielle Charbonneau 

21h30 THÉÂTRE DU LUNDI •
1 re partie magazine d'actualité culturelle 
Amm Michel Vais 2e partie «Un jour eut sa 
nuit» de Simone G Murray Distr Hélène Loi- 
selle. Yves Massicotte et Jean Marchand 

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Joe Turner, Bud Shank/Bill Perkins. 
Charlie Parker, Kirk Lightsey, Terry Gibbs. 
John Scofield, Rosemary Clooney et Herb El­
lis Amm Gilles Archambault.

MARDI 14 FÉVRIER 1989
OhOO L’EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
5h55 MÉDITATION

«Le corps de l'Homme, image du Corps Divin» 
(Annick de Souzenelle)

6h00 LES NOTES INÉGALES 
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualité musicale
8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

A l'occasion de la Saint-Valentin, effeuillons 
les musiques de la passion ou quand les 
compositeurs se laissent inspirer par leurs 
amours

11h00 LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES

Reprise de rémission diffusée à 7h54 
12h 10 AU COEUR DU JOUR 

Extr Études, op 25 de Chopin par Andrei Ga­
vrilov, p Mélodies de Gounod, Lieder de 
Schubert par Gérard Souzay, enrg dans les 
années 50 Extr «Les Trois Valses» (O 
Strauss) et «L'Amour masqué» (Messager): 
Yvonne Printemps, enrg 1937-41 

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
«Tram for Sao Paulo. (Glass); Concerto pour 
bandonéon (Piazzola). Fantaisie pour piano 
en la min . op 28 (Mendelssohn); Octuor, op 
166 (Schubert). Musique élisabéthaine pour 
luth, Symphonie en ré min (Cherubini),
• Spem in alium. (Tallis); «Chichester Psalms» 
(Bernstein)

16h00 LE PONT DES ARTS •
Anim Ré|ane Bougé

16h30 PRÉSENCE DE L'ART •
Anim Gilles Daigneault, Rober Racine Ent à 
Paris René Viau

17h30 EN CONCERT
Céline Dussault, sop Paul Marcotte, cor; Mi­
chel Fournier, p oeuvres de Lachner, Glière, 
Poulenc et Proch Anim André Hébert (Re­
prise)

18h30 L'AIR DU SOIR «1
CONCERTS EUROPÉENS

Saison 1987-1988 de la Sudwestfunk Orches­
tre symphonique de la Sudwestfunk, dir Wal­
ter Weller Cristina Ortiz, p «La Fée de midi» 
(Dvorak), Concerto no 4 (Rachmaninov); Sym­
phonie no 4 (Marfmu).

21h30 EN TOUTES LETTRES •
Magazine consacré à la littérature de chez 
nous Chroniqueurs Roch Poisson (revues); 
Jérôme Daviault (essais). Robert Melançon 
(poésie). Jean-François Chassay (fiction), 
Francine Beaudoin et Jacques Thériault (ac­
tualité littéraire) Amm Christine Champagne 

• Invariable.-de Louise Dupré Lect Anne 
Caron

23h00 JAZZ-SOLILOQUE
Avec John Lewis, Benny Carter, Richie Ka- 
muca, Ruby Bratf, Bill Evans, Charlie Parker et 
Sister Rosetta Tharpe

MERCREDI 15 FÉVRIER 1989
OhOO L’EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD.
5h55 MÉDITATION

• La connaissance est Amour» (Annick de 
Souzenelle)

6h00 LES NOTES INEGALES 
7h$4 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualité musicale
8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

Le petit almanach L'astronome Galilée: Piè­
ces pour luth (V Galilei) Le compositeur Mi­
chael Praetorius Danses de «Terpsichore.
Le compositeur Mikhail Glinka: Grand Sextuor 
en mi bém L'organiste et chef d'orchestre 
Karl Richter Cantate »Herr, gehe mchtms Ge- 
richt», BWV 105 (J.S Bach) Le roi Louis XV 
Suite en mi min (Rameau) Le compositeur 
Georges Auric extr «Imaginées»

11h00 LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de l'émission diffusée à 7h54 
12h 10 AU COEUR DU JOUR 

Au service de Mars et de Vénus: musique 
pour les Chevaliers de la Jarretière (14e et 
15e siècles) par l'Ensemble Gothic Voices 
Moyen-Age et Renaissance pièces pour 
harpe, vièle et flûte douce par l'Ensemble Ro­
ger Cotte

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE
Enregistrements publics, historiques et iné­
dits J S Bach Concerto brandebourgeois 
no 2, BWV 1047, dir Pablo Casals Brahms: 
Sextuor no 2, op 36 avec Ensemble Ama­
deus Gershwin avec Getz et Gilberto Schu­
bert Symphonie en do. D 944, dir Sergiu Ce­
libidache The King's Singers Rachmaninov 
Concerto pour piano no 3 Sergei Rachmani­
nov

16h00 LITTÉRATURES PARALLÈLES •
Magazine littéraire Table ronde réunissant 
entre autres chroniqueurs Yves Lacroix et 
Jacques Samson (bande dessinée); Danielle 
Laplante et Jean-Marie Poupart (policier), 
Chantal Gamache et Norbert Spehner (fantas­
tique) Amm André Carpentier

16h30 SCIENCE ET TECHNOLOGIE 
EN MARCHE•

• Sciences médicales et éducation physique» 
Inv Mario Lamontagne, biomécanicien et pro­
fesseur de kinanthropologie à l'Université 
d’Ottawa; Martin Juneau, médecin à l'Institut 
de cardiologie de Montréal et directeur mé­
dical du Centre E P I C (Étude pilotes de l'Ins­
titut de cardiologie) Rech , texte et int. Yves- 
Jeaurond Anim Gustave Héon

17h00 AU FIL DU TEMPS •
«Les Hommes du voile» (dern de 11) L'His­
toire d'un peuple disparu, victime de la séche­
resse et d'un génocide les Touaregs «La 
mort d'un peuple» Prod R T B F 

17h30 EN CONCERT
Pawel Scymczyk-Marjanovic. vc.; Laurent Phi­
lippe. p oeuvres de J S Bach. Rachmaninov 
et Debussy Anim Normand Latour (reprise) 

18h30 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS 

Festival européen de la Musique, Stuttgart. 
1988 Orchestre symphonique de la Radio de 
Stuttgart, Choeur philharmonique de Prague, 
Gachinger Kantorei, Stuttgart, dir Helmuth 
Rilling. Gabriela Benackova-Cap, sop ; Flo­
rence Ouivar, cont.; James Wagner, t ; Ale­
xandra Angache. bar . Aage Haugland, b 
«Messa per Rossini» - création - oeuvre col­
lective de Buzzola, Bazzim, Pedrotti, Cagnioni, 
Ricchi, Nim, Boucheron, Coccia. Gaspan, Pla- 
tama, Rossi, Mabellim et Verdi pour honorer 
la mémoire de Rossini

21h30 LE CANADA FRANÇAIS 
HORS QUÉBEC •

14e de 20 «Saskatchewan» (dern de 2) 
Rech , int et anim Jacques Rivart 

22h00 LITTÉRATURES •
• Figures de la littérature italienne» (3e de 9) 
«Andrea Zanzotlo. Amm François Ismert

22h30 ANTHOLOGIE •
«Frère Marie-Victorin (1885-1944) «Peuple 
sans histoire. Lect Luc Durand 

23hOO JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Ben Webster, Don Byas, Al Cohn/Zoot 
Sims, Charlie Parker. Doug Raney, Dollar 
Brand, Archie Shepp et Sun Ra/Walt Dicker- 
son

JEUD116 FÉVRIER 1989
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
5h55 MÉDITATION

«Jean le Baptiste et Jean l'Évangéliste» (An­
nick de Souzenelle).

6h00 LES NOTES INÉGALES 
7h54 BLOC-NOTES 

Bulletin d'actualité musicale
8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Ibn Sinâ, dit Avicenne, médecin et philosophe 
iranien «In a Persan Market» (Ketelby) Mu­
sique soufi. Extr «L’Enlèvement au Sérail. 
(Mozart) «Le Liban en flammes» (Bechara 
Lel-Khoury) Musique pour tambura. «Céré­
monie des Turcs» pour «Le Bourgeois gentil­
homme» (Lully); Suite «Aladdin», op 34 (Niel­
sen)

11 hOO LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES

Reprise de l'émission diffusée à 7h54 
12h 10 AU COEUR DU JOUR 

Portrait de Josef Schmidt, ténor des années 
30 airs italiens et extr d'opéras (Donizetti, 
Verdi. Puccini) Extr Concertos pour flûte de 
Frédéric le Grand: soliste, Orchestre Pro Arte, 
dir. Kurt Redel

13H00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE
«Les 5 clés de sol» version intégrale des dis­
ques ou oeuvres qui ont obtenu la meilleure 
cote à l'émission Chronique du disque.

16h00 LES IDÉES A L'ESSAI •
Claude Lévesque s'entretient avec Yves Roy, 
auteur de «Autorité politique et liberté» publié 
chez V L B

16h30 LIBRE PARCOURS •
Des écrivains de tous les horizons viennent 
parler de lecture Amm. Gilles Archambault 

17h00 QUINZE ANS
DE PARTI QUÉBÉCOIS •

6e de 20. «René Lévesque, franc-tireur et pre­
mier ministre». Inv Maurice Lehoux et Gérard 
Bergeron Synthèse et départage Gilles Le­
sage Int et anim Laurent Laplante 

17h30 EN CONCERT
Lise Daoust. fl.; Marjorie Tanaka, p 3e Grand 
Solo pour flûte et piano, op 74 (Tulou); Ada­
gio pour flûte et bande magnétique 
(Y Daoust); «Kassouga» (Shinohara); «Ici, ail­
leurs, la lumière, pour flûte et bande magné­
tique (Frenette). «L'Oiseau blessé» pour flûte- 
création (Gougeon) Anim André Hébert (re­
prise)

18h30 L'AIR DU SOIR
20h00 ORCHESTRES CANADIENS

Orchestre de Kitchener-Waterloo, dir Georg 
Tintner. Anton Kuerti, p «Évanescence» 
(Prévost); Concerto no 2 (Mendelssohn); Sym­
phonie no 4 (Beethoven)

22h00 LES CHEMINS
DE LA CRÉATION •

«L'Oeil sans frontière» (9e de 10). Une explo­
ration des principales voies dans lesquelles 
s'engage l'art aujourd'hui Anim René Viau

22h30 MÉMOIRES •
«Entretiens avec Georges Spelvin, secrétaire 
mystérieux de Charlie Chaplin» (2e de 10) 
Chaplin et Hollywood Prod France Culture 

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Count Basie, Al Cohn/Zoot Sims, Annie 
Ross. Art Farmer/Benny Golson, Steve Lacy, 
Charlie Parker et Johnny Griffin

VENDREDI 17 FÉVRIER 1989
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
5h55 MÉDITATION

«Le Christ lave les pieds de ses apôtres» (An­
nick de Souzenelle)

6h00 LES NOTES INÉGALES 
7h54 BLOC-NOTES 

Bulletin d'actualité musicale
8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)

9h00 MUSIQUE EN FÊTE
■ Stradivarius et les siens: une anti-légende» 
(dern de 5) Prod. Radio France.

11 hOO LA CORDE SENSIBLE
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de l'émission diffusée à 7h54.
12h10 AU COEUR DU JOUR 

Josef Schmidt, ténor: airs populaires et chan­
sons de films, années 30 Miklos Rozsa: Ou­
verture de concert, «Trois Esquisses hongroi­
ses», Orchestre de Franconie, dir. Miklos 
Rozsa

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE
1re h. «Les Concerts au Québec en 1792» (2e 
de 3). Inv Bertrand Guay, musicologue. Re­
constitution de l'atmostphère des concerts et 
de la vie musicale à cette époque. Aujour­
d'hui: «Dans la ville de Québec» (2e de 3). - 
2e h. Orchestre de Kitchener-Waterloo, dir. 
Raffi Armenian; Emma Tahmisian, p.: Con­
certo no 2 (Brahms); Symphonie no 1 (Schu­
mann)

16h00 AU CINÉMA* *
Le magazine de l'actualité cinématographique 
animé par le critique Richard Gay.

16h30 LES INDUSTRIES 
DE LA CULTURE •

Pierre Olivier s'entretient avec Gilles Renaud, 
directeur à l'Ecole nationale de théâtre.

17h00 BIOLOGIE ET MÉDECINE •
Prod France Culture.

17h30 LES JEUNES ARTISTES 
Marie-Louise Donald, fl.: oeuvres anonymes. - 
Roxanne de Lafontaine, vl ; Sonia Simard, p.: 
extr Sonate en mi pour violon seul (J.S. 
Bach); Chaconne (Vitali); Prélude et allegro 
(Kreisler); extr «Orphée» (Gluck/Kreisler).

18h30 L’AIR DU SOIR
20h00 LES GRANDS CONCERTS 

Concert enregistré le 31 janvier 1989 à l'école 
Bernice MacNaughton de Moncton. Sonia Ra­
cine, mezzo; Kevin McMillan, bar.; Michael 
McMahon, p : «Pastorale» (Saint-Saëns); 
«Après un rêve» et «Les Berceaux», «Mando­
line», «Nell» (Fauré); «Standchen», D. 889 et 
«Auf der Bruck», D 853 (Schubert); «Allersee- 
len» et «Zueignung» (R Strauss); «Vier 
Duette», op 28 (Brahms); «First To This 
Country» - Quatre Folklores des Maritimes 
(arr John Greer); «Trois Mélodies tziganes» 
(Dvorak), extr «Songs of Travel» (Vaughan 
Williams): extr d'airs et de duos d'opéras.

22h00 TRAJETS ET RECHERCHES •
Inv Gilles Tremblay, compositeur. Int. Claude 
Lévesque.

22h30 SECONOE DIFFUSION •
«Visages de l'Europe de l'Est» (19e de 26). Le 
libéralisme à la hongroise Lect. Jacques La- 
rue-Langlois Rech., int. et prés. Charles La­
rochelle et Daniel Boismenu

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Sonny Rollins, Benny Carter, John Le­
wis. Cal T|ader, The Ethnie Heritage Ensemble 
et Charlie Parker

SAMEDI 18 FÉVRIER 1989
OhOO MUSIQUES DE NUIT

Amm Monique Leblanc
5h55 MÉDITATION

• Quelle est la signification symbolique de la 
circoncision?» (Annick de Souzenelle)

6h00 LA GRANDE FUGUE 
1re h.: oeuvres de Piccinini, Corelli, Monte- 
clair et Telemann - 2e h.: oeuvres de Danzi, 
Boccherini et M Haydn - 3e h.: oeuvres de 
Beethoven. Mozart et Glinka. - 4e h.: oeuvres 
de Rolla. Kalliwoda, Donizetti, Chopin, Gotts- 
chalk et Piazzola Anim Gilles Dupuis.

10h00 CHRONIQUE DU DISQUE 
Inv Jean-François Sénart. chef d'orchestre et 
chel de choeur, Marc Samson, critique mu­
sical au journal Le Soleil de Québec

• ÉMISSION CULTURELLE
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TELEVISION / chronique

Disparaître ?
La question de six millions
Nathalie Petrowskl

CELA COMMENCE par un point d’interrogation. 
Disparaître : le sort inévitable de la nation française 
d|Amérique ? Un point d’interrogation lourd 
d'appréhension. Un point d’interrogation qui, tout au long 
de ce document de deux heures, présenté demain soir 
aux Beaux dimanches de Radio-Canada, plane comme un 
doute, comme un vertige, comme une mise en garde. 
Sommes-nous vraiment condamnés à décliner, péricliter, 
condamnés à disparaître ?

C’est la question de six millions, que le réalisateur 
Jean-François Mercier et son animatrice, Lise Payette, 
nous posent brutalement. Question à laquelle ils vont 
répondre, en dépassant les frontières du Québec, pour 
nous entraîner en France, en Allemagne, en Grande- 
Bretagne et à Miami, autant d’exemples occidentaux aux 
prises avec des problèmes qui ressemblent étrangement 
aux nôtres.

Au visionnement de presse la semaine dernière, les 
avis étaient partagés. Certains allaient jusqu’à qualifier 
le document de raciste dans la mesure où la question 
pose le délicat problème de l’immigration et de son 
impact sur une société qui se voudrait 100 % pure laine 
québécoise. Et comme le père Julien Harvey est 
longuement interrogé et qu’il a le temps d’expliquer ses 
théories sur une immigration sélective et contrôlée, 
comme les apôtres de Jean-Marie Le Pen viennent se 
vider le coeur à l’écran, d’aucuns y verront un parti-pris 
singulièrement raciste de la part des auteurs.

Mais c’est faire une mauvaise lecture d’un document, 
dont on sent au contraire qu’il essaie de ménager la 
chèvre et le chou, document qui préfère la thèse d’un 
démographe anglophone à celle de l’éternel professeur 
Henripin et qui présente la ville de Toronto comme le 
modèle idéal d’intégration. Document donc qui a 
tellement peur de passer pour raciste qu’il tombe parfois 
dans un angélisme contraire.

Mais pour peu qu’on fasse une lecture objective d’une 
question qui ne l’est pas, ce n’est pas tant le racisme que 
l'on sent que l’effort de compréhension et de synthèse 
que nous offrent Lise Payette et Jean-François Mercier. 
Une synthèse claire et cohérente où plusieurs avenues 
sont explorées, plusieurs points de vue exprimés, où le 
spectateur en ressort, sinon grandi, au moins informé, 
outil indispensable pour entreprendre sa propre réflexion 
sur le sujet.

Et si les vingt premières minutes pèchent par leur 
mélodrame alors que la caméra se promène avec des 
airs tragiques dans une pouponnière vide, alors qu’un 
montage d’archives du temps où nous étions une nation 
pleine d’espoir fait défiler nos exploits héroïques, nos 
grands ressemblements sur la montagne et nos barrages 
de la Baie James, la suite rétablit les choses dans leur 
juste perspective.

Car par la suite, le spectateur est invité à dépasser la 
problématique québécoise pour aller voir comment ça se 
passe ailleurs et découvrir que ça ne se passe pas 
tellement mieux qu’ici. L’Occident n'est plus ce qu’il 
était. Et les immigrants d’hier ne sont plus ceux 
d’aujourd’hui. Le concept du melting-pot et le désu- 
d’assimilation qu'il supposait, n’existent plus.

Les immigrants d'aujourd’hui arrivent par vagues, 
chassés de leur pays d’origine pour des raisons 
économiques ou politiques. Ils ne veulent pas se fondre 
dans la société qui les accueille ni renoncer à leur langue, 
leur culture, leur religion. Et comme les sociétés qui les 
reçoivent ne les comprennent pas, comme elles veulent 
bêtement imposer leur loi, comme elles se sentent 
menacées par ce qu’elles ne connaissent pas, 
l’affrontement est inévitable. Les émeutes tiennent lieu 
de dialogue et la violence est toujours au rendez-vous. 
C’est pourquoi dans cette tour de Babel qu’est devenue 
l’Occident, le cas du Québec n’est qu'un exemple de plus, 
rien de plus, rien de moins.

On peut évidemment se poser certaines questions. Si 
les Français et les Britanniques se sentent à ce point 
menacés, comment ne pourrions-nous pas l’être, nous 
dont l’identité est encore floue et fragile ? Si les 
Américains de souche de Miami sont inquieLs face à la 
cubanisation de leur ville, comment pouvons-nous dormir 
en paix, nous dont l’histoire est si courte ? Mais dès que 
ces vilains doutes se profilent à l’horizon, voilà qu’ils sont 
dissipés par des témoignages de néo-Québecois qui 
proclament haut et fort leur appartenance au Québec.

Hun Bang, qui fait giguer le Québec depuis quinze ans 
aux côtés de Gilles Vigneault, répond de but en blanc à 
Lise Payette qu’il ne souhaite pas devenir Québécois :
« Je le suis », dit-il en souriant. Et vlan, dans les gencives.

Les Québécois de demain seront jaunes, noirs et 
blancs. Et si nous voulons qu'ils adoptent notre culture, il 
faut commencer dès aujourd’hui à leur en donner le goût. 
Car, comme le dit si bien Gilles Vigneault à Lise Payette. 
« Il faut commencer par être quelqu'un avant d’être tout 
le monde. »

LE JOURNAL DE MONTRÉAL PRÉSE T E

SPECTRUM DE MONTRÉAL •
BILLETS DISPONIBLES

L’ORCHESTRE
MÉTROPOLITAIN
M U S I O U E D

Alban Berg 

Arnold Schoenberg 

Serge Garant

Chef d'orchestre :
Agnès Grossmann
Soliste :
Otto Armin, violoniste

U 2 0' S I È C L [

Au programme 
Serge Garant

Offrande II
Alban Berg

Contrit O pour win ri -A la mémoire d'un ange»
Arnold Schoenberg

Kammrr, mphorne no I. enmnnaicur, op. SB

Mercredi 
15 février, 20 h

* journal * 
montre al

Renseignements 598-0870

318, RUE STE-CATHERINE OUEST • 861-5851 
AUX COMPTOIRS TICKETRON

PRO MUSIC A
GINO QUILICO

baryton

Lundi, le 20 février à 20h

Mozart, Rossini, Ravel,
Poulenc, Massenet et Tosti.

13$, 11#, O® (plus 1# frais) et 58 étudiants

avec la eollaburation de

3450 St Urbain, 845 0532

ébThéâtre Maisonneuve
Place des Arts

Réservations téléphoniques 
514 842 2112 Frais de service.

Redevance de 1 $
sur lout billet de plhs de 7 $

SMCQ. TUDOR
M.

Hommage à

CîîiClCit.
0 Sacrum convivium • Cinq rechants 

Direction Patrick Wedd 
Trois petites liturgies de la présence divine

Jean Laurendeau, ondes Martenot - Louise Bessette, piano - Direction Walter Boudreau 
Ensemble vocal Tudor de Montréal — Ensemble de la SMCQ 

Quatuor pour la fin du temps, Trio plus

Jeudi 16 février 1989,20H00
Société de musique 
contemporaine du Québec
3575 boul Saint-Laurent, bureau 422 
Montréal (Quebec) H2X ZT7
Renseignements, réservations 
(514) 843-9305

Salle Claude-Champagne
220. ave. Vincent-D’lndy. Outremont 

MÉTRO ÉDOUARD-MONTPETIT
Billets: 20$ - Étudiants et Âge d’or: 10 $

Ensemble vocal 
TUDOR de Montréal

1538. rue Sherbrooke 0. bureau 412 
Montréal (Québec) H3G 1L5

Renseignements, réservations 
(514) 932-3376

L’Espagne au Festival de Paris
PARIS (AFP) - L’Espagne et plus 
particulièrement quatre de ses ré­
gions, Catalogne, Castille, Andalou­
sie et Pays basque, avec leurs artis­
tes lyriques les plus fameux, Mont­
serrat Caballe, Teresa Berganza, 
Placido Domingo, Jose Carreras et 
Alfredo Kraus, est en 1989 « l’invitée 
d’honneur » du 2e Festival de Parts 
(17 mai-29 juin).

Le souhait du maire de Paris, Jac­
ques Chirac, est que ce festival, dont

le programme a été révélé hier, s’af­
firme comme « la vitrine de la capt 
taie ». Cette année, il proposera 42 
représentations de 25 spectacles 
dont seize consacrés à l’Espagne, six 
autres pays étant également repré 
sentés.

Le Teatro de la Zarzuela de Ma­
drid donnera en « première » à Paris 
la version scénique d’une « zarzuela » 
(opérette espagnole), La Chulapona 
de Federico Moreno-Torroba, et le

Liceo de Barcelone donnera en ver 
sion de concert Lucrèce Borgia de 
Donizetti, avec l’Australienne Joan 
Sutherland et Alfredo Kraus. Hes- 
penon XX et la capella reial du Ca­
talan Jordi Savall présenteront en 
première audition à Paris Una cosa 
rara, un « dramma giocoso » de 1786 
de Vicente Martin Soler.

Domingo, Caballe, Berganza et 
Carreras sont annoncés pour des ré 
citais vocaux

FILMS ÉTRANGERS À WCFE

f» DEA K INSPECTOR

W 11 fé rrier, 10:00 p. nu

A SLA VE Oh LOVE
25février, 10:50 p.nu

WCffe Pittsburgh

Branchez-vous...
Au cinéma 57
Le samedi... Les fdms étrangers les plus marquants.

I \ PRORI CI l()\ I A PLUS GRANDIOSE DI I HISTOIRE DI S

A GRANDS BALLETS CANADIENS k
SOI LIGNE LE SOI ANNIVERSAIRE DLS BALLETS RUSSES

H O M M A (î K ADia hilev

RÊVERIE ROMANTIQUE EN I ACTE DE M1CÏIEl LOKINL 
MUSIQUE DE FRÉDÉRIC CHOPIN

Les Noces
SCÈNES CHORÉGRAPHIQUES RUSSES EN 4 TABLEAUX DE BRONISLAVA NI.IINSKA 

DÉCORS ET COSTUMES DE NATALIA GONTCIIAROVA 

MUSIQUE D’IGOR STRAVINSKY

LA PREMIÈRE PRODUCTION CANADIENNE DE

miOTCHNI
SCÈNES BURLESQUES EN 4 TABLEAUX DE MICIILI LOKINK 

MUSIQUE D’IGOR STRAVINSKY 
DÉCORS ET COSTUMES D’ALEXANDRE HI NDIS

fens
M O

AVEC

L’ORCHESTRE DES GRANDS BALLETS CANADIENS, 
L’ENSEMBLE VOCAL TUDOR DE MON TRÉAL ET DES SOLISTES 

SOUS LA DIRECTION DE VLADIMIR JELINEK ET DE ROLL BERTSCH. 

ÉCLAIRAGES DE NICHOLAS CERNOVITCH.

LE 3 MARS: SOIREE DE GALA 
BILLETS (NOMBRE LIMITÉ): 250$ 

RENSEIGNEMENTS: X4D-X6SI

LE 3 MARS A 19H 
LES 4, 9, 10, 11 MARS 

À20H
BILLETS: 36$. 26$. 18$. 12$

ÉTUDIANTS ET 3r; ÂGE: 18$ (pièce didentité requise a i.i.ntki i.i 

LE 3 MARS: BILLETS DISPONIBLES À PRIX RÉGULIER. ÉTUDIANTS, 3i: ÂGE.

W% IBM Pacifique d>
W ^ imitée CONSOUOATJD_ 1—Il 1 IIIV.'^ nafuimcr

<fb
PmtOCAHADA " ---------------
Salle Wilfrid-Pelletter
Race des Arts

Réservations téléphoniques:
514 842 2112 Frais de service.
Redevance de 1 $
sur tout billet de plus de 7 $

HIM I IN I N VI N II M A IM.Ad. DI S AK IS 
AUX COMPTOIRS ÎICKMRON INK) 288.3651 
(OMMANDI S TÔ.I l'HONIOl l S 
III I.I RON 288.2525
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Marcel Simas
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Le bonheur! Vite!
muiittzinc

Un miracle!
Trance Soir

Humour explosant
-niifniiih
Une merveille!
kParbiMi
Un régal!
LA CROIX

Inoubliable.
Télérama

Vivement Charlotte!
MM

On craque.

VSd
Bouleversant.

ahicr du

les films du 
crépuscule 

international
présente

Lacomedie
travail

I FILM DE IUC MOULLET

«Du charme en veux-tu en voilà»
LE MONDE

«Un dialogue de Marx à Marx, comme 
si Karl avait rencontré Groucho»
CAHIERS DU CINÉMA

Au Cinéma Parallèle 
843-6001

du 4 au 12 lévrier 
à 19h30 et 21h30

supplémentaires
le samedi à 17h30 
le dimanche à 15h30 et 17h30

Découvrir une artiste méconnue et de grands comédiens

LE JOURNAL

Magnifique randonnée.
1E8

La Lectrice
À l’affiche depuis presque six 
mois, l'excellent film de Michel 
Deville est en nomination pour 
le meilleur film étranger aux 
Oscars. Miou-Miou y incarne 
certainement son meilleur rôle, 
tout en subtilité, en finesse, en 
regards. Aussi passionnant à 
voir qu’à entendre.
Au Cinéplex centreville.

La belle Linda se réfugie dans sa 
torpeur, dans sa piscine et dans ses 
rêves. J usqu’au jour où elle rencon­
tre un jeune Anglais, Martin (Gary 
Oldman). Ce jeune homme dit être 
son fils. Et on aimerait bien le croire. 
Mais voilà ! D’abord, il a à peu près 
son âge et quand il fait des bêtises, 
c’est sans en laisser ni traces ni 
odeurs. Existe-t-il vraiment ?

Tel est le noeud d’une intrigue 
complètement décousue et parfai­
tement imbécile. Avec une frénésie 
maladive, le réalisateur patauge 
dans un film bêtifiant en ne négli­
geant ni les situations clichés, ni les 
comportements caricaturaux. Il y a 
même des fois où on se dit, tellement 
c’est mal foutu et grossièrement mis 
en scène, qu’on nous fait une blague, 
bref, qu’il s’agit d’un mauvais pas­
tiche de l’« homme qui venait d’ail­
leurs, de Psychose ou de Amityville.

Mais non ! ün joue soi-disant sur 
le réel et l’imaginaire et on nous de­
mande de prendre au sérieux ce 
grand dadais affublé de plumes d’In­
dien, ce mari retourné en enfance et 
cette femme entourée de poupées 
comme autant de fétiches ? Si en­
core, tout ce petit monde jouait bien. 
Mais le plus souvent, les grimaces de 
notre pauvre Theresa Russell font 
peine à voir, le mystère est recréé 
avec les plus grosses ficelles sans le 
moindre égard pour un spectateur 
que l’on prend pour un « popeorno- 
mane ». Film d’une nullité consom­
mée qu’on s’empressera d’oublier !

'’V

A voir

Courageuse, juste, 
impertinente, émouvante, 
casse-pieds, bref parfaite.
£t Tïîonde

petite 
voleuse
Un film de CLAUDE MILLER

Les Tisserands 
du pouvoir
Une autre épopée, québécoise 
cette fois, celle de centaines de 
milliers de Canadiens-français 
qui traversèrent la frontière 
américaine au siècle dernier 
pour trouver des « jobs » et un 
meilleur sort que celui que leur 
réservait leur mère-patrie. 
Version intégrale — les deux 
films réunis — au Berri.

Im^tx Philippe Lavalette. \ n Gilles Corbeil, Gilbert Lachapelle, Serge Beauchemin, 
Daniel Masse, Marcel Fraser. Stow Liette Aubin, Annie Jean. Musique Robert Léger 
" •- ' " Diane Boucher. l'ul n'n., U, .. Renée Gosselin, iviuttnir Marcel Simard.

A L’AFFICHE AU CINÉMA RIALTO, 5723 AV. DU PARC (PRÈS DE BERNARD), 
DU 7 AU 10 FÉVRIER À 19H30, LE 11 ET LE 12 FÉVRIER À 15H00.

France Lafuste
trouve est bien à elle » disait-il — il 
lui refusa de l’aimer et de créer.

Vaincue, Camille Claudel sombra 
dans la déraison et finit à l’asile de 
Montdevergues dans le Vaucluse où 
elle mourrut 30 ans plus tard, à l’âge 
de 79 ans. Et c’est cette histoire 
d’une vie, d’un destin qui s’accomplit, 
que Bruno Nuytten suit pas à pas. 
Pour cela, il situe toujours Camille 
dans son milieu, sa maison familiale, 
son atelier, celui de Rodin, à la Folie 
Neubourg, un petit château délabré 
qui abrite leurs amours et leur art. 
Fit graduellement, avec le souci des 
gestes essentiels, des paroles déci­
sives et des actes irréversibles, il 
nous conduit, sûr de lui, jusqu’à la fin 
du voyage.

Mais l’urgence de montrer l’ac­
complissement des choses ne lui fait 
jamais oublier ses comédiens. Au 
lieu de leur imposer son jeu, il les 
laisse aller au bout d’eux-mêmes en 
faisant confiance à leur intelligence 
et à leurs perceptions intimes.

Cela donne des scènes lumineuses, 
d’une très grande plénitude, où l’a­
mour et l’art sont en osmose. Ainsi 
cette scène, magistrale, où Rodin, 
obsédé par le visage de Camille, le 
suit trait par trait comme s’il pétris­
sait de la glaise. Comme s’il arra­
chait son âme. Un rapport métaphy­
sique mais aussi sensoriel, tactile, 
brut, avec la vie et la matière. Qui 
d’autre que Depardieu pouvait inter­
préter ce personnage goulu et tyran­
nique ?

Adjani, quant à elle, s’abandonne 
au personnage de Camille, avec une 
violence et une générosité qui seules 
lui appartiennent. Présente à chaque 
scène, elle exerce son magnétisme : 
tour à tour jeune fille impétueuse, 
apprentie émerveillée, artiste pas­
sionnée, soeur aimante d’un frere,

Isabelle Adjani en Camille Claudel.

son double génial à qui elle confiait 
tous ses projets dans des lettres re­
trouvées dans les archives familia­
les, femme ivre d’amour et âme au 
bord de l’abime, elle se dépouille 
d’elle-même jusqu’à donner le ver­
tige. Sans que, jamais on n’identifie 
le coupable ou la victime. Camille 
Claudel ne fut-elle pas victime de ses 
emportements et de ses excès ? 
C’est bien tout cela qui fait de Ca­
mille Claudel un film sublime, pré­
cieux comme une oeuvre d’art, dou­
loureux comme une plaie à vif.

Track 29 Réalisé par Nicolas Roeg. 
D’après un scénario de Dennis 
Potter. Avec Theresa Russell. Gary 
Oldman, Colleen Camp, Sandra 
Bernhard, Christopher Lloyd.
Musique : Stanley Myers. Photo :
Alex Thomson. (USA) 90 min. Au 
cinéma Rialto.

Tous les films n’offrent pas le même 
enchantement. Fit il y en a même qui 
supportent mal la comparaison. 
Ainsi Track 29du Britannique Ni­
colas Roeg. Un film psycho-érotico- 
débilitant avec une belle fille, The­
resa Russell, dans le rôle d’une né­
vrosée qui ressasse indéfiniment le 
souvenir d’un viol et d’un bébé dis­
paru à jamais.

Pour lui en faire un autre, pas la 
peine de compter sur son psycho­
pathe de mari, (Christopher Lloyd), 
médecin incompétent plus maniaque 
des trains électriques que des pou­
ponnières.

Les Chouans
Un grand « film d’époque » de 
Philippe de Broca retraçant la 
révolte des Chouans consécutive 
à la Révolution française. 
Magnifiquement filmé, haut en 
couleurs, de l’action plein l’écran 
et une pléiade de vedettes, 
Philippe Noiret, Sophie Marceau, 
Lambert Wilson, Stéphane Freiss, 
etc. Cinéma Crémazie.

Cinéma Libre présente

ont le plaisir d’inviter 100 gagnants à la 
première nord-américaine du film-événement

TRUFFAUT • MILLER • GAINSBOURG •
mercred i le 22 février a 19 h 30 

au cinéma Desjardins 
Ecoutez CFGL pour plus d'informations

r FOUR FIRIICIFIR

■ Rtmplnii! I* CMM" Fi»1'* 
dans I* Of VOIR U* 4 u Il flvntr 
1011 laclativtaiMt tt rtlMraii I* 
i llfiiiu iati*M*

■ l* tir*|* ii'i lu* l ait' I*
12 ftvrMr 1111 *t MO iitaiatt 
racarraat par la patt* aa 
lama/ pattar failli

■ la «alaar fatal* Rat prit ait ta I MIS
■ la taita tat raplaaiati ralatift a ci 

caacaart ait liapaaibl* ckar 
FUIIIHIMSIIII]) INC

Concourt la Petit* Voleuse 
• /» PUBIIIILMS (1313) me 1201 rue St André 
4' elage Montreal [Quebec] H21 358

Nom

Mtuu

«pp
Code postal 

Tel (ret )

Ville

VISA GtNlRAt

Camille Claudel Réalisé par Bruno 
Nuytten. Scénario, adaptation et 
dialogues : Bruno Nuytten, Marilyn 
Goldin. D'après l’oeuvre de Reine- 
Marie Paris (Éd. Gallimard). Avec 
Isabelle Adjani, Gérard Depardieu, 
Laurent Grevill, Alain Cuny, Madeleine 
Robinson, Katrine Boorman, Danièle 
Lebrun. Musique : Gabriel Yared. 
(France) 170 min. Aux cinémas 
Dauphin et Carrefour Laval

elle a volé 
leur coeur..

LFI S FIGURES hors du commun au 
destin tragique émeuvent toujours. 
En lisant, fin 1983, le livre de Reine- 
Marie Paris, la petite-fille de Paul 
Claudel, Isabelle Adjani ne s’est pas 
trompée. Il lui fallait donner ses pro­
pres traits à cette artiste de genie 
qu’était Camille Claudel et la faire 
revivre au cinéma. Pour le person­
nage de Auguste Rodin, elle pense à 
Depardieu, « un acteur surdimen 
sionné » comme elle dit, son parte­
naire dans Barocco. Dire qu’elle 
réussit parfaitement est un euphé­
misme. Isabelle Adjani que l’on n’a­
vait pas revue depuis Subway en 1985 
réussit un tour de force. Pour la mise 
en scène, elle demande à Bruno 
Nuytten, reconnu pour sa direction 
photo ( Tchao Pantin, Jean de Flo- 
rette, Barocco). Là aussi, elle fait 
preuve d’une heureuse intuition.

Camille Claudel, c’est le drame 
d’un génie et d’une vie de femme sa­
crifiés. Et pourtant ! Cette femme 
était suffisamment conquérante et 
douée pour s’imposer comme un 
sculpteur de la trempe de Rodin. En­
core eût-il fallu qu’elle ne le rencon­
tre jamais. Car il fut son âme dam­
née. S’il l’aida à révéler son propre 
génie — « Je lui ai montré où elle 
trouverait de l’or, mais l’or qu’elle

tN COLLABORATION AVEC

Cenbralde

Avec la participation 
des membres d'Action-S.inié 
de Pointe St-Charles

LE DEVOIR
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GF€BM* FM
tom y/
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L’apartheid vu de l’intérieur en sept films et vidéos
France Lafuste

L’AFRIQUE DU SUD fait parler 
d’elle. Mais la parole est le plus sou­
vent donnée aux politiciens, pas à 
ceux qui vivent l’apartheid au jour le 
jour. Aussi, l’initiative de Carrefour 
international de diffuser sept filins et 
vidéos sur l’apartheid vu de l’inté­
rieur est-elle bienvenue. Les projec­
tions auront lieu au cinéma Paral- 

■ lèle, du 13 au 26 février.
Dans Chroniques Sud-Africaines, 

une équipe de 12 jeunes vidéastes de 
l’Atelier Varan de Johannesburg 
s’attachent à filmer neuf scènes cou­
tumières. Entre autres, les élections 
de mai 1987 à Krugersdorp, petite 
ville minière proche de Johannes­
burg où s’opposent le Parti national 
au pouvoir et le Parti conservateur, 
les files d’attente des retraités de So­
weto, dès deux heures du matin et la 
destruction d'un Township où habi­
tent des métis. Mais aussi les problè­
mes de communication entre les mé­

L

■ ■> Wïr.v

Une scène d’Apartheld Export, un vidéo de Tonl Strasbourg.

Classés à part, un film de Yolande Zauberman.

decins et les malades dans l’unique 
dispensaire d’un Township de 100,000 
habitants.

Différents milieux, des angles 
d'approche peu communs et souvent 
des scènes inédites, par exemple 
dans cette salle paroissiale où se 
sont réunis les tenants du parti natio­
nal ou les discours enflammés des 
Afrikaners (anciens Boers) contre 
les Noirs, les métis, mais aussi les 
Anglais détenteurs du pouvoir éco­
nomique. À remarquer, l'absence to­
tale de prises de position de la part 
des apprentis cinéastes pour qui seu­
les comptent la simplicité et la ri­
gueur du reportage. C’est énorme. 
Du 13 au 19 février. 106 min. 1988.
Autre documentaire capital, A voir 

16 ans au pays de l'apartheid du 
Français Claude Sauvageot et du 
Britannique Chris Sheppard. Déjà 
montré à Vues d’Afrique 1988, ce 
moyen métrage de 61 minutes met 
en parallèle deux adolescentes sud- 
africaines, l’une noire, l’autre blan­
che. Elles ne se sont jamais rencon­

Dans la série

-

.
■

ENJEUX

d’une

NATION

La population du Québec 
vieillit et ses pouponnières 

sont vides. Dans moins d’un 
quart de siècle, prédisent 
certains démographes, la 

nation canadienne-française 
sera moribonde.

PUIS, ELLE DISPARAÎTRA.
À NE PAS MANQUER 

DEMAIN SOIR 
AUX BEAUX DIMANCHES 

DE RADIO-CANADA
À 20 H 30 (heure normale de l’Est)

un des plus grands 
documentaires jamais 
réalisés sur la survie 

de tout un peuple

DISPARAÎTRE
Le sort inévitable 

de la nation 
française d’Amérique?

Un film de Jean-François Mercier 
produit par Raymond Gauthier

Avec 
Lise Payette

Une production de 
l’Office national du film du Canada 

en collaboration avec 
la Société Radio-Canada

9
Office National
national du film Film Board 
du Canada of Canada

trées et ne se rencontreront proba­
blement jamais. Elles nous disent, à 
tour de role, comment elles vivent le 
développement séparé dans leur fa­
mille, a l'école, à l’église. Un docu­
ment surprenant où le discours de 
Sisca, la jeune Blanche repose non 
pas sur des convictions politiques 
mais sur les valeurs chrétiennes du 
juste et du bon. À méditer ! ...
Du 13 au 19 février.

Dans l'Angola est notre terre et 
Apartheid Export Inc. on cède la 
place à l’analyse politique. Le pre­
mier, un vidéo britannique et ango­
lais de 45 minutes, tourné en colla­
boration avec l’Association des fem

mes de l’Angola (OMA), est un for­
midable appel à la reconstruction du 
pays, saccagé par 15 ans de lutte 
pour l'indépendance (obtenue du 
Portugal en 1975) et par 14 années 
d’agressions du Régime de Pretoria, 
soutenu par le mouvement angolais 
Unita et les États-Unis.

Autant de compromissions et d’en­
jeux politiques dénoués dans Apar­
theid Export Inc. qui en 52 minutes 
met à nu les intérêts de l'Afrique du 
Sud à engager une guerre au-delà de 
ses frontières. Ce vidéo est construit 
comme un reportage journalistique, 
à partir d'entrevues avec des respon­
sables politiques, mais aussi des édu 
cateurs et des enseignants qui, au

Mozambique par exemple, sont les 
premières victimes des rebelles de 
la Renamo (résistance nationale du 
Mozambique), armés par l’Afrique 
du Sud. Un reportage intelligent qui 
suscite le débat.
Du 20 au 22 février
Du 20 au 26 février, il faut voir Clas- 

sés à part ou l'apartheid dans ce qu'il 
a de plus ignoble et d'imbécile. Cape 
Town. D’un côté, la zone blanche, ri­
che et propre, de l’autre la zone 
noire, baraques en tôle, rues sales et 
défoncées. Entre les deux, la zone 
grise, celle des 11 LM et des métis. 
Car en Afrique du Sud. on a la zone 
qu’on mérite, en fonction de sa cou

leur Et quand U y a doute, on met un 
crayon dans la chevelure et on dé 
eide selon qu’il glisse ou pas si on est 
noir, blanc ou «gris» Robert, un 
vieil homme de 91 ans, marié depuis 
25 ans à Doris, une femme noire a 
subi le test En 1914, ce Wane s'était 
engagé dans un bataillon de métis. 
Mal lui en prit car dès 1948, à l'adop­
tion de la loi sur la classification ra­
ciale, il fut « classé » métis et perdit 
d’un coup sa femme, ses enfants, ses 
anus, son milieu. Une lumière crue 
sur une histoire d'humiliation racon­
tée par un homme qui, à l'absurdité 
du système, oppose un sens de l’hu­
mour salvateur.

CHRISTIAN FECHNER 
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Philippe Noiret joue splendidement...
FRANCE SOIR

Stéphane Freiss est séduisant, Sophie 
Marceau dans sa meilleure interprétation 
et Philippe Noiret, inégalable.

- LE FIGARO
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De nos jours, deux heures et demi de 
plaisir, ça relève du miracle!

STUDIO

Une super-production flamboyante.
UN GRAND FILM.
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% Une histoire qui gronde comme la violence, s entie comme la passion et brille comme l’espoir.

CRClNAZIE

"Un film qui restera longtemps gravé dans la tète
et le coeur" le devoir

”... Un film qui a décidemment des qualités suprêmes 
et porte la marque d'une profonde intelligence

des sens..." journal de MONTRÉAL
De ces histoires et de ce film on a simplement envie de dire

COMPLEXE
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d'insertion ou corrections doivent être adressées à l'attention de Chris- 
*iane Vaillant.

IASTRE I: (327-5001) — The Ity 2 sam. dim 1 h, 
3 h, 5 h, 7 h, 9 h, sem. 7 h, 9 h, ven. sam 
dern. spect. 11 h.

ASTRE II: — Twins sam dim. 1 h 10, 3 h 15.
5 h 20, 7 h 25, 9 h 30, sam. 7 h 15, 9 h 15 

ASTRE III: — Mlsalsalpi Burning sam dim 1 
h, 3 h 15, 5 h 30. 7 h 45, 10 h., sem. 7 h, 9 
h 20

ASTRE IV: — Les aventuriers du timbre 
perdu sam. dim 1 h, 3 h, 5 h — Working 
Girl sam. dim 7 h, 9 h 15, sem. 7 h, 9 h 05

BERRI I: (288-2115) — Let Htterandt du pou- 
*- voir let 2 2 h 30, 7 h 30 

BERRI II: — Femmes au bord de la crise de 
nertt 1 h 30, 3 h 30. 5 h 30, 7 h 30. 9 h 30 

BERRI III: Mlsslsslpi brillé 1 h 45. 4 h 15, 7 h 
15, 9 h 30

BERRI IV: — Les aventuriers du timbre
perdu sam. dim. 1 h 30, 3 h 30— Pin sem 
1 h 30, 3 h 35. 5 h 40, 7 h 45, 9 h 45, sam. 
dim. 1 h 30, 5 h 40, 7 h 45, 9 h 45 

BERRI V: — Deux Ills de sem. 2 h, 4 h 30, 7 
h, 9 h 15. sam dim. 4 h 30, 7 h, 9 H 15— 
Petit Pied, le dinosaure sam dim. 1 h 30,
3 h

BONAVENTURE I: (861-2725) - Fly sem 7 h, 
9 h 15, sam. dim 2 h 15, 4 h 30, 7 h, 9 h 15 

BONAVENTURE II: - Dirty Rotten Scoun­
drels sem. 7 h 10, 9 1v25, sam dim. 2 h 30,
4 h 45. 7 h 10.9 h 25

BROSSARO I: (465-5906) - Mlssltslpi brûlé
ism. 7h, 9 h30, sam dim. 1 h 30, 4 h 15, 
1 h, 9 h 30

BROSSARD II: Pin sam. dim. 1 h 30. 3 h 30,
5 h 30, 7 h 30, 9 h 30, sem. 7 h 30, 9 h 30

BROSSARO III: Les tisserands du pouvoir 1
et 2 sam. dim. 2 h 30, 7 h 30, sem 7 h 30

CARREFOUR LAVAL 1: (688-3684)- Petit 
Pied, le dinosaure sam. dim. 1 h 15, 3 h — 
Twins ven sam. dim. mar. 5 h 15, 7 h 30, 9 
h 40, lun. mer. jeu. 7 h 30, 9 h 40 

CARREFOUR LAVAL 2: Les aventuriers du 
timbre perdu sam. dim 12 h 30— Ma 
belle-mère est une extraterrestre sam 
dim. 2 h 30, 7 h 05, sem. 7 h 05— Pin sam 
dim. 4 h 50, 9 h 15, sem. 9 h 15 

"CARREFOUR LAVAL 3: Camille Claudel 
ven. 5 h 15, 8 h 30, sam. 1 h 30, 5 h, 8 h 
30, dim. 1 h 30, 4 h 45, 8 h, lun. 7 h 45, 
mar. 5 h 15. 8 h 30, mer. jeu. 7 h 45 

CARREFOUR LAVAL 4: Working Girl sam 
dim. 1 h 45, 4 h 30, 7 h 10. 9 h 35, sem 7 h 
10, 9 h 35

rlnwv

CARREFOUR LAVAL 5: Mlssltslpi brûlé
sam. dim. 2 h, 4 h 40, 7 h 20, 9 h 45. sem, 
7 h 20, 9 h 45

CARREFOUR LAVAL 6: Fly 2 ven 5 h, 7 h
15. 9 h 30, sam dim 2 h 30, 5 h, 7 h 15, 9 
h 30, lun. 7 h 15, 9 h 30, mar 5 h, 7 h 15, 9 
h 30, mer jeu. 7 h 15, 9 h 30

CINÉMA ÉGYPTIEN 1:1455 Peel, Mil- Torch- 
song Trilogy 12h30,2h45,5h05,7h 
15, 9 h 35

CINÉMA ÉGYPTIEN 2: Mtl- Woman on the 
Verge ol a Nervous Break Down 1 h 15, 3
h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

CINÉMA ÉGYPTIEN 3: Mtl- Talk Radio 1 h.
3 h 10, 5 h 15, 7 h 25, 9 h 40

CINÉMA OMEGA 1: - Ma belle-mère est 
une extraterrestre sam dim. 1 h, 3 h 10, 5 
h 20, 7 h 30, 9 h 30, sem 7 h 30, 9 h 30 

CINÉMA OMEGA 2: - Qui veut la peau de 
Roger Rabbit sam dim 1 h, 3 h 10, 5 h 10, 
7 h 30, sem 7 h 30— Cocktail sam. dim. 9 
h 30, sem. 9 h 30

CINÉMA DE PARIS: 896 Ste-Catherme 0 (866- 
3636) — La passerelle 1 h 30, 3 h 25, 5 h 
20, 7 h 15, 9 h 20

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 bout St-Laurent. Mil 
(843-6001 )— La comédie du travail sam. 17 
h 30, 19 h 30, 21 h 30, dim. 15 h 30, 17 h 
30, 19 h 30, 21 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada— Talk Radio sam dim. 2 h 45, 4 h 55, 
7 h 10, 9 h 30, sem 7 h 10, 9 h 30— Land 
Before Time sam dim. 1 h 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: Dangerous 
Liaison sem. 7 h, 9 h 30, sam dim. 2 h, 4 h 
30, 7 h, 9 h 30

CINEMA POINTE-CLAIRE 3: Twins sem 7 h
05, 9 h 25, sam. dim. 1 h 45, 4 h 15, 7 h 05, 
9 h 25

CINÉMA POINTE-CLAIRE 4: Fly sem. 7 h 
05, 9 h 25, sam. dim. 12 h 30, 2 h 40, 4 h 
50, 7 h 05, 9 h 25

CINEMA POINTE-CLAIRE 5: Mlssltslpi Bur­
ning sam. dim. 1 h, 4 h, 7 h 10, 9 h 40, 
sem. 7 h, 9 h 40

CINÉMA POINTE-CLAIRE 8: Working Girl
sem. 7 h 20, 9 h 40, sam. dim. 1 h 40, 4 h 
30, 7 h 20, 9 h 40

CINÉMA LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mtl (274- 
3550)— sam Le grand monde 3 h — Track 
295 h — DialHflorMurder7 h.— Track 
29 9 h 30— Liquid Sky 11 h 30— dim Le

grand monde 3 h— Track 29 5 h, 7 h.— 
The Last Temptation of Christ 9 h 15

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
Les septièmes rendex-vout du cinéma 
québécois (3 au 11 fév.)— dim Marius 15 
h — La Jeunette de Maxime 18 h 35— 
The George Raft Story 20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0. (489-5559) - 
Ralnman tous les soirs 6 h 45, 9 h 45, 
sam dim. 1 h, 3 h 45, 6 h 45, S h 45 

CINÉMA V - 2: Beaches tous les soirs 7 h. 9 
h 35, sam. dim. 1 h 35, 4 h 15. 7 h, 9 h 35

CINÉPLEX I: (849-3456) - Another Woman 1
h, 3 h, 5 h, 7 h. 9 h.

CINÉPLEX II: — Madame Sousatxka 1 h 05.
4 h 05, 7 h 05, 9 h 30

CINÉPLEX III: - Pelle le conquérant 1 h 15.
4 h 30, 8 h

CINÉPLEX IV: - Bagdad Café 1 h, 3 h, 5 h,
7 h. 9 h

CINÉPLEX V: — Crazy Love t h, 3 h. 5 h, 7
h. 9 h

CINÉPLEX VI: - Crazy Love 1 h 15, 3 h 15,
5 h 15, 7 h 15, 9 h 15

CINÉPLEX VII: - Ma belle-mère est une
extraterrestre 1 h, 4 h, 7 h, 9 h 20 

CINÉPLEX VIII: - Babette's Feast 1 h 05, 3 
h 15, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35 

CINÉPLEX IX: — La lectrice 1 h 10, 3 h 10, 5 
h 10, 7 h 10, 9 h 10

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141)— Fes­
tin de Babette 12 h 50, 3 h, 5 h 10. 7 h 20, 
9 h 30

COMPLEXE DESJARDINS II: - Une autre 
femme 1 h, 3 h 05, 5 h, 7 h 10, 9 h 15 

COMPLEXE DESJARDINS III: - Itinéraire 
d'un enfant gâté 1 h 30, 4 h 15, 7 h 15, 9 h 
45

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Tu ne tue­
ras polnttous les jours 1 h 15, 3 h 15, 5 h 
05, 7 h, 9 h 20

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200 
ouest Boul. Dorchester. Md (283-8229)— Les sep­
tièmes rendez-vous du cinéma québécois 
(3 au 11 fév.)— dim. Nocturnes Allas Will 
James 20 h.

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- sam. La bataille du rail 
19 h.— Forbidden Love 21 h —dim. Un 
chien andalou L'ige d'or Land Without 
Bread 19 h — AAAHH, Belinda 21 h

CRÉMAZIE: (388-4210) — Chouans ven. sam. 
dim mar. 2 h, 5 h 15, 8 h 15, lun. mer. jeu.
8 h

DAUPHIN I: (721-6060) - Camille Claudel
ven 2 h, 5 h 15, 8 h 30, sam. 1 h 30. 5 h, 8 
h 30, dim. 1 h 30, 4 h 45, 8 h, lun. 7 h 45, 
mar. 2 h, 5 h 30, 8 h 30, mer. jeu. 7 h 45 

DAUPHIN II: Bagdad Café ven. sam. dim. 
mar. 2 h 15, 4 h 15, 7 h 15, 9 h 15, lun. 
mer. jeu. 7 h 15, 9 h 15

CINÉMA DÉCARIE 1:(341-3190)-Flysam. 
dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 15, 9 h 30, sem. 7 h 
15, 9 h 30

CINÉMA DÉCARIE 2: Working Girl sam

dim. 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 20. sem. 7 h, 9 h 
20, lun. 7 h.

DORVAL I: (631-8586) - Cousins tous les 
soirs 6 h 45, 9 h 20, sam. dim. 2 h, 4 h 30,
6 h 45, 9 h 20

DORVAL II: Her Alibi sem 7 h 10, 9 h 15, 
sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h 05, 7 h 10, 9 h 15 

DORVAL III: Tap sem. 7 h, 9 h 30. sam dim.
I h 45, 4 h, 7 h, 9 h 30

DORVAL IV: — Who's Harry Crumb sem. 7 
h, 9 h, sam. dim. 5 h, 7 h, 9 h— Oliver and 
Company sam. dim. 12 h 45. 2 h 45

DU PARC 1: (844-9470)— Cousins tous les 
soirs 6 h 50, 9 h 20, sam. dim. 1 h 15, 3 h 
50. 6 h 50, 9 h 20

DU PARC 2: — Accidental Tourist tous les 
soirs 7 h, 9 h 30, sam. dim. 1 h 30, 4 h 15,
7 h, 9 h 30, mer. 9 h 30

DU PARC 3: — Ralnman 6 h 45, 9 h 45, sam. 
dim. 1 h, 3 h 45, 6 h 45, 9 h 45

DU PLATEAU 1 : (521-7870)— L'agent fait la
farce 2 h 15, 4 h, 5 h 45, 7 h 30, 9 h 15 
sam dim. 12 h 30, 2 h 15, 4 h, 5 h 45, 7 h 
30,9 h 15 ven. sam. dern. spect. 11 h 15 

DU PLATEAU 2: -Qui veut la peau de Ro­
ger Rabbin h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 
h 10. ven. sam dern. spect. 11 h 15

FAIRVIEW I: (697-8095) — Ralnman tous les 
soirs 7 h, 9 h 45, sam. dim. 3 h, 7 h, 9 h 
45— Oliver and Company sam. dim. 1 h, 5 
h 30

FAIRVIEW II: — Three Fugitives sam. dim. 
12 h 50, 3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30, sem 7 
h 20. 9 h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)— 
Twins 2 h 15, 4 h 45, 7 h 20, 9 h 40, mer. 2 
h 15, 4 h 45, 9 h 40

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - Dange­
rous Liaison 1 h 30, 4 h 15, 7 h, 9 h 30 

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Working 
G/r/1 h 15, 4 h, 7 h, 9 h 20, mer. 1 h 15,'4 
h.

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Working 
Girl 2 h, 4 h 30, 7 h 20, 9 h 40

GREENFIELD I: (671-6129) - L'agent lait la
farce tous les soirs 7 h 10, 9 h 10, sam. 
dim. 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10 

GREENFIELD 2: - Trois fugitifs tous les 
soirs 7 h 05,9 h 10, sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 
7 h 05, 9 h 10

GREENFIELD 3: - Who’s Harry Crumb tous 
les soirs 7 h 15, 9 h 15, sam. dim. 3 h 30, 5 
h 20, 7 h 15, 9 h 15— Oliver et Compagnie 
sam. dim. 12 h 30, 2 h.

IMAX: Vieux-Port de Montréal— A Dream Is Alive 
mar. au dim. 14 h, 21 h — En direct de 
l'espace mar. au jeu. 12h, 13 h. 15h, 19 
h. ven. 12h,13h,15h,19h, 23h., sam.
II h, 12 h, 13 h, 15 h, 16 h, 17 h, 19 h, 23 
h., dim. 11 h, 12 h, 13 h, 15 h. 16 h, 17 h, 
19 h.

IMPÉRIAL: (288-7102) - Ralnman 1 h, 3 h 45, 
6 h 45, 9 h 45

JEAN-TALON:(725-7000) - Jumeaux sem. 7

h, 9 h 15, sam. dim. 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 7 h 
30, 9 h 40

LAVAL l:(688-7776) — Three Fugitives tous les 
soirs 7 h 30, 9 h 45, sam. dim. 1 h, 3 h 10, 
5 h 20, 7 h 30, 9 h 45 sam. dern. spect. 11 
h 50

LAVAL II:— L'agent fait la farce tous les 
soirs 7 h 10, 9 h 20, sam. dim. 12 h 55, 3 h, 
5h,7h 10,9h20 sam. dern. spect. 11 h 
35

LAVAL III: - Jeu d'enfant 7 h 20, 9 h 20, 
sam. dim. 5 h 10, 7 h 20, 9 h 20 sam. dern. 
spect 11 h 20— Oliver et compagnie sam 
dim. 12 h 30, 2 h 20

LAVAL IV:— Deep Star Six tous les soirs 7 h,
9 h 10, sam. dim 12 h 40, 2 h 40, 4 h 50, 7 
h, 9 h 10 sam dern. spect. 11 h 30

LAVAL V:— Ralnman tous les soirs 6 h 45, 9 
h 45. sam. dim 1 h, 3 h 45, 6 h 45, 9 h 45 
sam dern. spect 24 h 15

LAVAL 2 0 0 0 1: (687-5207)— Jumeaux sam. 
dim. 1 h, 3 h 05, 5 h 05, 7 h 05, 9 h 25, 
sem. 7 h 05, 9 h 25

LAVAL 2000 2: Les tisserands du pouvoir 1
et 2 sam. dim. 2 h 30, 7 h 30, sem. 7 h 30

LOEWS l:(861-7437) — Cousins 1 h 30, 4 h, 6 
h 30, 9 h 05 ven. sam. dern. spect. 11 h 30

LOEWS II:- Tap 1 h 40, 4 h 10, 6 h 40, 9 h
10 ven. sam. dern. spect. 11 h 35

LOEWS III:- Beaches 1 h, 3 h 40. 6 h 20, 9
h 05 ven. sam. dern. spect. 11 h 40

LOEWS IV:- Naked Gun 1 h 15, 3 h 15, 5 h 
15, 7 h 30, 9 h 30 ven. sam. dern. spect. 11 
h 30

LOEWS V:— Accidental Tourist 1 h 30, 4 h 
05, 6 h 40, 9 h 15 ven. sam. dern. spect. 11 
h 40

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Sam. Salle 1: 
Douce Lorraine 19 h— La commissaire 21 
h 15— salle 2: Gaspard et ma 19 h 15— El 
Dorado 21 h— Salle 3: Mon cher petit vil­
lage 19 h 30— Blanche et Marie 21 h 30— 
dim. Salle 1 : Un cheval bossu IA h 15— 
La commissaire 16 h 15— La lectrice 19 h 
15— My American Cousin 21 h 15— Salle 
2: Le Jeune magicien IA h— La Bohème 
16 h— Jules et Jim 19 h — True Stories 
21 h — Salle 3: Anuta 14 h 30— Blanche 
et Marie 17 h— Le mettre de musique 19 
h 30— Repentir 21 h 30

PALACE l:(866-6991)— Three Fugitives 1 h, 3 
h 10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40, ven. sam. 
dern. spect. 11 h 50

PALACE II:— Her Alibi 12 h, 2 h 20, 4 h 40, 7 
h, 9 h 15 ven. sam. dern. spect. 11 h 30

PALACE III:— Three Fugitives 12 h, 2 h 10, 4 
h 20, 6 h 30, 8 h 40 ven. sam. dern. spect
10 h 50

PALACE IV:- Deep Star Six 12 h 05, 2 h 20, 
4 h 35, 7 h, 9 h 15 ven. sam. dern. spect.
11 h 30

PALACE V:— Tequila Sunrise 4 h 05, 6 h 40, 
9 h 20 ven. sam. dern. spect. 11 h 50— 
Oliver and Company 12 h 30, 2 h 30

PALACE VI:— Who's Harry Crumb 12 h 40, 
2 h 50, 5 h, 7 h 15, 9 h 30 ven. sam. dern. 
spect. 11 h 40

PARADIS I: (354-3110)— Jumeaux sam. dim. 1 
h. 3 h 10, 5 h 20, 7 h 30. 9 h 40, sem. 7 h, 9 
h 10

PARADIS II:— Qui veut la peau de Roger 
Rabbit sam dim. 2 h 25, 6 h 10, 10 h., 
sem. 9 h 20— Cocktail sem. 7 h 15, sam. 
dim. 12 h 30, 4 h 15, 8 h.

PARADIS III:— Cocoon 2 sam. dim. 1 h 15. 3 
h 20, 5 h 30, 7 h 45, 9 h 55, sem. 7 h 15, 9 
h 30

PARISIEN I: (866-3856)- Trois fugitifs 12 h 
50, 3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 35 

PARISIEN II:— La temme de mes amours 12 
h 30. 2 h 45, 5 h, 7 h 10, 9 h 20 

PARI8IEN III:— Entre deux plages 4 h, 6 h 
45, 9 h 25— Oliver et compagnie 12 h 30, 
2 h 15

PARISIEN IV:- Jeu d'entant 1 h, 3 h 05, 5 h
10, 7 h 15, 9 h 25

PARISIEN V:- Deep Star Six 12 h 20. 2 h 
40, 7 h 10— La publicité M A h 50, 9 h 30

PLACE ALEXIS NIHON 1^9354246) - FIV 2 h.
4 h 30, 7 h 10, 9 h 45

PLACE ALEXIS NIHON II:- Mlaalsslpi Bur­
ning! h 45, 4 h 15, 7 h, 9 h 40 

PLACE ALEXIS NIHON III:- Pin 2 h 10, 4 h
40, 7 h 15, 9 h 25

PLACE DU CANADA: — Twins sem, et sam. 
7 h, 9 h 15, dim. 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 15, 
mardi aucune représentation

PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451) - Jumeaux 
sem. 7 h 30, 9 h 40, sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h 
20, 7 h 30, 9 h 40

PLACE LONGUEUIL 2: - Les aventuriers 
du timbre perdu sam. dim. 1 h. 3 h 10— 
Deux Ilia de sem. 7 h 20, 9 h 30, sam. dim.
5 h 10, 7 h 20, 9 h 30

SAINT-DENIS ll:(8494211) - Jumeaux 1 h, 3 
h 10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40 

SAINT-DENIS III:— Salaam Bombay 1 h 45,
4 h 45, 7 h 10, 9 h 30

UNIVER8ITÉ: Mtl (849-0041)- L'agent tait la 
farce 7 h 15, 9 h 30, sam. dim. 1 h, 3 h, 5 
h, 7 h 15, 9 h 30

VERSAILLES l:(353-7880) - L'agent tait la 
farce tous les soirs 7 h 10, 9 h 10, sam. 
dim. 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10 
ven. sam. dern. spect. 11 h 10 

VERSAILLES II:— Ralnman tous les soirs 6 
h 45, 9 h 45, sam. dim. 1 h, 3 h 45, 6 h 45. 
9 h 45

VERSAILLES III:- Jeu d'entant 7 h 05.9 h 
05, sam. dim. 5 h 05, 7 h 05, 9 h 05, ven. 
sam. dern. spect. 11 h 05— Oliver et com­
pagnie sam. dim. 1 h 20, 3 h.

VERSAILLES IV:— Her Alibi tous les soirs 7 
h 25, 9 h 30, sam. dim. 1 h 10, 3 h 15, 5 h 
20, 7 h 25, 9 h 30 ven. sam. dern. spect. 11 
h 35

VERSAILLES V:— Trois tugltlta tous les
soirs 7 h 05, 9 h 20, sam. dim. 12 h 40, 2 h 
50, 5 h, 7 h 05, 9 h 20 ven. sam. dern. 
spect. 11 h 20

VERSAILLES VI:- Deep Star Six 7 h 10, 9 h
20, sam. dim. 12 h 40, 2 h 50, 5 h, 7 h 10, 9 
h 20 ven. sam. dern. spect. 11 h 20.

EXPOSITIONS
Ateliers et 
galeries
ARMADA: 52 ouest Le Royer, Montréal (843-5045)— 

Oeuvres de Manon Pelletier, jusqu'à la fin avhl

ARTICULE: 4060 St-Laurent ste 106, Montréal (842- 
,8686)— Peintures de Alain Vallée, du 4 tév au 5 
mars. mer. au dim 12h. à 17h.

ATELIER LE4CORBEAU: 13 rue Principale nord. 
Sutton (538-2712)— Oeuvres d'artistes de la région

ATELIER GALERIE ROBERT ROUILLIER: 74
Valmont, Repentigny (581-1132)— Oeuvres de W W 
Armstrong, J. Rhéaume, M. de Carrier. A. Fortin, S. 
Perreault et M Lefod.

3ALCON D’ÂRTS: 650 Notre-Dame. St-Lambert 
(466-8920)— Exposition permanente des oeuvres de 
A. Bertounesque. J Der. L Del Signore, V Horik, N 
Hudon, L. Kirouac, C Langevin, P. Tex Lecor, M 
Mercier, P Paqum. G Rebry, L. Tremblay. G Tigner, 
et aussi oeuvres de L. Ayotte, S Cosgrove, F la- 
curto, A, L'Archevêque, C. Le Sauteur, A Noeh, A. 
Roosseau et R Richard

3AR LA CERVOISE: 4457 St-Laurent. Montréal 
(843-6586)— < Les montagnes de feu • dessins de 
Miguel Lamiel, <Ju 3 au 24 fév.

BOURSE D'OEUVRES D'ART DE MONT­
RÉAL: 5487 rue Paré, Ville Mont-Royal (341- 
6333)— Grande sake d'exposrtion et de vente d'oeu­
vres d'art— Plusieurs artistes y exposent leurs oeu­
vres, du mar. au dim. 10h. à 16h.

CENTRE D'ART DIFFUSION 111: 3575 ave du 
Parc, Montréal (284-1118)— Sculptures d'architec­
ture de Georges Audet. du 8 au 26 fév. mer. au dim. 
de 12h à 18h

'ENTRE DES ARTS VISUELS: 350 ave Victoria. 
Montréal (488-9558)— Fibres, parures et décora­
tions. Madeleine Dansereau et Carter Smith, du 10 
fév au 11 mars

ENTRE COMMÉMORATIF DE L'HOLO­
CAUSTE A MONTRÉAL: 5151 chemin Côte- 
Ste-Catheune, Montréal (735-2386)— « Entants de 
l'holocauste • et salle commémorative, ouvert dim. 
au jeu. 10h, à 16h, visites guidées les dim. à 10h 30

CENTRE COMMUNAUTAIRE SARTO DES­
NOYERS: Dorval— Encan de peintures de l'As­
sociation des artistes de Dorval, le 14 fév

3ENTRE CULTUREL YVONNE L. BOMBAR­
DIER: 1000 rue J.A Bombardier, Valcourt— « Les 
grands formats. 28 estampes de 11 artistes de l'As­
sociation des graveurs de l'Atelier Les Mille Feuilles, 
de l'Abitibi-Témiscamingue. jusqu'au 12 fév

CENTRE DU DESIGN: 1600 ouest Notre-Dame, 
ste 105, Montréal (9336095)— t Montréarts • art ac­
tuel, du lun. au ven. f Oh à 16h , le week-end et en 
soirée sur rendez-vous

CENTRE D'EXPOSITION DU VIEUX PA­
RAIS: 185 rue du Palais, St-JérAme (432-7171)— 
létrospecbve des oeuvres de Serge Lemoyne, du 15 

;anv. au 26 fév
CENTRE [^'HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335

Place d'Youville, Mtl (872-3207)— Exposition per­
manente. spectacle • Son et Images > présentant 
l'histoire de Montréal de sa fondation a nos tours— 
mar. au dim 10h A 16h.30

CENTRE INFODESIGN: Place Bonaventure. 
étage D, 30 me Dollard, Montréal (875-2130)— Oeu­
vres récentes de L Bourbonnais, R Cronnin, C. 
Daudelin, G. Fiore, G. Fucito et R. Roblin, lun. au 
ven 9h a 17h.

LE CERCLE D'ART: 2159 boul St-Martin est, La­
val (384-1600)— Oeuvres de Alain Desrochers, du 3 
au 21 fév.. tous les tours

LA CHAMBRE BLANCHE: 185 est Christophe- 
Colomb, Québec (418-529-2715)— Oeuvres de 
Claire Savoie, du 7 fév. au 5 mars— Dessins de 
François Çhevaier, du 8 tév au 5 mars

CHEZ ROGER BELLEMARE: 3713 St-Laurent,
ste 5, Montréal (849-6055)— Oeuvres de Lyne La- 
pointe, Martha Fleming, Marcel Lemyre, Betty Good- 
*rin, et autres, jusqu'au 15 fév . jeu. au sam de 12h 
é 17h

CIRCA CENTRE D'EXPOSITION: 372 ouest 
Ste-Catnenne, ste 444. Montréal (393-8248)— InstaP 
lation de Blanche Célanuy, du 14 janv au 25 fév . 
mer. as sam et sur rendez-vous

LA COLLECTION TUDOR INC.: 1538 Sher­
brooke Ouest (9332694) — Oeuvres de M Betlenve, 
Ron Bolt, A. Harrison, Bruce le Dain, E. Taheld et Y 
Wilson

COMPLEXE DU CANAL: 4710 St-Ambroise, 
Montréal (935-1291)— Galerie Rouge • L'eau et le 
leu » oeuvres de Anne Ardouin— Galerie Jaune 
peintures et dessins de Denis Beauchamp— Galerie 
Grise: oeuvres de Jocelyne Prince, du 1er au 26 fév. 
ouvert tousses jours

COMPLEXP DESJARDINS: Montréal- . Mont­
réal des années 40 • exposition de photographies 
provenant du fonds Conrad Poirier, du 7 au 11 fév

DAZIBAO: 4é60 St-Laurent espace 104, Montréal 
(845-0063M Oeuvres de Normand Rajotte, du 1er 
au 26 lév

ENCADREMENT IDÉE: 235 ouest St-Paul. Mont­
réal (288-5820)— Oeuvres d'artistes canadiens et 
américains— Egalement affiches, encadrement, la­
minage

EXPOSITION: 1592 St-Laurent. 3e étage, Mont­
réal— Oeuvres de Marie A Côté, Joseph Branco et 
François Laçasse, du 14 janv. au 12 fév., mer. au 
dim. de 12h a 17h 30

EXPRESSION CENTRE D'EXPOSITION DE 
ST-HYACINTHE: 405 rue St-Simon, St-Hyacinthe 
(773-4209)— Huiles sur toile de Louise Masson, du 4 
au 26 fév

LES FILLES DU ROY: 415 Bonsecours, Vieux-
- Montréal (849-3535)— Paysages canadiens, oeuvres 
de Ron Davis. D Raos, Franz-Claussen, I. Poruszky, 
Pierre Boucher

FORT CHAMBLY: Salle Albani. Chambly (658- 
1585)— Exposition traitant de l'histoire du Fort 
Chambly sous le régime français— ■ Rébellions 
1837-1838 ■ à compter du 29 juin, du mer. au dim. 
10h é 17h.

GALERIE ACTION: 190 rue Laurier, St-Jean-sur- 
Richelieu— Oeuvres récentes de Marcel Aubut, jus­
qu'au 26 fév., tous les jours

GALERIE ADAMS-GAGNON: 390 rue Guy, ste 
105, Montréal (933-6095)— Sculptures récentes de 
Serge Lotosky, du 10 fév. au 5 mars

GALERIE D’ART L'ARISTOCRATE: 1500 At­
water, Plaza Alexis Nihon (935-8030) — Peintures de 
N. Boisvert, M. Brazeau, M Favreau, G.E Gingras, 
J.P. Lapointe, A. Richardson, A. Rousseau, C D. Va­
lais.

GALERIE D'ART DU COLLÈGE EDOUARD- 
MONTPETIT: 945 chemin de Chambly, Lon- 
gueuil— Événement Rive-Sud du Québec, création 
collective, du 25 janv. au 9 mars

GALERIE D'ART CONCORDIA: 1455 ouest de 
Maisonneuve. Montréal (848-4750)— Sculptures ré­
centes de Robert Bowers, textes choisis de Irving 
Layton, du 12 janv. au 18 fév — Tim Zuck/Architec- 
loniques— Kathleen Munn et Edna Tacon/nouvelle 
perspective du modernisme canadien, du 23 fév au 
8 avril

GALERIE L'ART FRANÇAIS: 1434 ouest Sher­
brooke, Montréal (849-3637)— Oeuvres des artistes 
de la galerie, à compter du 13 déc

GALERIE D'ART DU GRAND THÉÂTRE DE 
QUÉBEC: Québec— Oeuvres récentes des artis­
tes de la galerie, du 12 fév. au 1er mars

GALERIE D'ART LAVALIN: 1100 boul René-Lé­
vesque ouest, Montréal— Exposition rétrospective 
de l'oeuvre de Marcella Maltais, du 20 janv. au 4 
mars, du mar. au sam. de 12h. a 18h.

GALERIE D'ART MONIQUE SALVAIL: 120
J A Préfontaine, St-Adolphe d'Howard (819-327- 
2311)— Exposition . L'amour, l'amitié et la ten­
dresse • oeuvres de Bourret, Nadeau, Lafrance, 
Myette, Zegray et Duquette, les sam et dim. de 13h. 
é 17h

GALERIE D'ART STEWART: 176 Bord du Lac, 
Pointe-Claire (630-1220)— Photographies de Louise 
Abbott, du 18 fév. au 19 mars

GALERIE ART ET STYLE: 4875 A ouest rue 
Sherbrooke, Montréal (484-3184)— Oeuvres de Pau­
line Bressan, Albert Rousseau, St-Gilles et Régis Vé- 
zina, du 11 fév au 13 mars

GALERIE ARTS SUTTON: 7 Academy, Sutlon (1- 
538-2563)— Exposition de dessins de Beaudin, Bel- 
lefleur, Bellerive, Bruneau, Calder, Cotes, Comtois, 
Derouin, Drouin, Dubuc, Gauvreau, Giguère, Houle, 
Lagounans, Latour, Masson, Mclinari, Rosengarten, 
Caiserman Roth, Rusk, Sauvé, Schnee, Seymour, 
Sullivan et Tremblay, du 4 au 26 fév — |eu. au dim 
de 11 h à 17h.

GALERIE D'ART VINCENT: Château Launer. Ot­
tawa (613-230-1162)— Oeuvres de Molly Lamb Bo- 
bak, Pierre Lefebvre, Jean-Paul Lemieux, Henri Mas­
son. Anna Noeh, et Claude A. Simard.

GALERIE-ATELIER ALAIN LACAZE: 129/131 
St-Paul, Québec (418692-4381)— Huiles, aquarelles 
et estampes originales d'Alain Lacaze. en perma­
nence

GALERIE AUBES 39 35: 3935 St-Denis, Montréal 
(845-5078)— Exposition collective, du 4 janv au 15 
fév

GALERIE LAURIENNE BAZINET: 5451 ouest 
Sherbrooke. Montréal (483-2607)— Oeuvres de V 
Dusek, L. Fortier, L. Harris, A J Jackson. C Mary- 
Rouss, R Richard, J Smith, F Verner et sculptures 
de G Deligeorges et N Taillon, du mer audim.de 
10h é 17h

GALERIE NINA BÉNARD: Square Bernard, 1209 
ave Bernard, ste 200, Montréal (276-7637)- Oeuvres 
récentes de Jean-Paul Jérôme, r.c a du mer au dim.

GALERIE PIERRE BERNARD: 4511 St-Denis. 
Montréal (285-6351)— Oeuvres de François Pierre 
Bleau dit Zéro Zoo, Arist Gagnon, Jacques Hamel, 
Denise Laperriére et Anne Marrec, du 8 fév. au 1er 
mars, du mer au dim et sur rendez-vous

GALERIE PIERRE BERNARD: 141 rue Cham­
plain, Hull (819-777-4437)— Grands peintres du 
Québec: Bruni, Cantin, Cosgrove, Gagnon, Pfeiffer, 
Poner, Richard, Rousseau et Soulikias, et nouvelles 
acquisitions de R Sanachagnn et Theberge-Zaharia. 
tout tév, mer au dim et sur rendez-vous

GALERIE CHANTAL BOULANGER: 372 ouest
Ste-Catherine, local 502, Montréal (397-0044)- Oeu­
vres de John Massey, du 11 fév. au 11 mars, du mar 
au sam de 12h é 17h 30

GALERIE CLAUDE BROCARD: Montréal (353- 
9396)— Liquidation en expositions des plus grands 
peintres canadiens, jusqu'à 70 % de réduction, sur 
rendez-vous

GALERIE DU CENTRE: 250 St-Laurent, St-Lam- 
berl (672-4772)— Peintures et monotypes de Claire 
Ostiguy, du ter au 26 fév.

GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 20 Marie- 
Anne ouest, Montréal (284-2631)— Installation de 
Denis Rousseau, du 4 au 25 tév., du mer. au sam. de 
12h â 17h

GALERIE CLARK: 1591 Clark, 2e étage, Montréal 
(288-4972)— Travaux récents d'Arthur Munk, du 1er 
au 19 fév — Peintures de David Blatherwick, du 22 
fév au 12 mars, mer au dim. 12h. à 18h.

GALERIE CULTART: 360 est rue Roy, Montréal 
(843-3596)— Photographies de Michel Dubreuil, du 
2 au 26 fév., du mere, au dim. 12h. à 18h.

GALERIE DANIEL: 2159 Mackay, Montréal (844- 
4434)— < Sculpture 89 a Exposition collective de 
sculptures, avec 32 artistes, du 2 au 25 fév.

GALERIE DARE-DARE: 4060 St-Laurent, ste 211, 
Montréal (844-8327)— Oeuvres de Christina Horeau, 
du 1er au 19 fév., mer. au dim. 12h. à 17h.

GALERIE DE-LA-SALLE: 501 ancienne rue St- 
Patrick, Ottawa— Oeuvres de Henriette Ethier, du 13 
au 24 fév.

GALERIE BERNARD DESROCHES: 1444 ouest 
Sherbrooke, Montréal (842-8648)— Oeuvres de 
Paul-Emile Borduas, Henri Roszezewski, Henri Mi­
chel-Lévy et René Richard

GALERIE GEORGES DOR: 436 rue Ste-Héléne. 
Longueuil (677-6217)— Peintres de la galerie, nou­
velles acquisitions— Oeuvres de Gilles Derome. du 
24 fév. au 12 mars, du mer. au dim.

GALERIE ÉCLART: 4060 St-Laurent local 307, 
Montréal— < Picturalité et petits objets > travaux ré­
cents de John Drew Munro, du 6 au 23 fév., du mer. 
au sam. de 12h. a 17h.

GALERIE L'EMBUSCADE: 1571 rue Badeaux.
Trois-Rivières— Oeuvres de Gigi Perron, du 31 janv. 
au 28 lév

GALERIE EMERGENCE PLUS: 807 est Laurier, 
Montréal (274-7948)— Oeuvres récentes de Stella 
Sasseville, du 22 janv. au 11 fév,, du mer. au dim.

GALERIE L’EMPREINTE: 272 est St-Paul, Mont­
réal (861-4427)— Photographies de Claude Desro­
chers, du 27 janv. au 27 fév.

GALERIE ESPACE: 4844 St-Laurent, Montréal 
(842-4066)— > Bienvenue année du serpent > oeu­
vres de Lau Zhe-Ho, Lau Tin-Yum, Lo Chum, Luk 
Chun, Wang Mina-Ming, Michael Wong et Zhang 
Song-Nam, du 4 fév au 5 mars, jeu. au dim. de 13h. 
é 18h et sur rendez-vous

GALERIE ESPERANZA: 2144 MacKay, Montréal 
(933-6455)— Oeuvres récentes de Nicole Beaulieu, 
du 9 fév. au 4 mars, mar. au sam. 11 h. à 17h.30

GALERIE ESTAMPE PLUS: 49 St-Pierre. Québec 
(418-694-1303)— Salle 1 : Aquarelles et monotypes 
d'Evelyn Klein— Salle 2: Oeuvres choisies de Paul 
Béliveau, Kittle Bruneau, Pierre Chénier et Danièle 
Rochon, é compter du 27 nov., du mar, au dim. 12h. 
a 17h 30

GALERIE DES FOUFOUNES ÉLECTRI­
QUES: 87 est Ste-Catherine, Montréal (845-5484)— 
Peintures-sculptures de Eve Damie, du 5 lév. au 3 
mars

GALERIE GRAFF: 963 est Rachel, Montréal (526- 
2616)— Oeuvres récentes de Louise Robert, du 19 
ianv. au 14 fév., mar. au sam.

GALERIE DU GRAVE: 171 est Notre-Dame, Victo- 
riaville— Oeuvres récentes d'Aline Martineau et Jac­
ques Thisdel, du 13 janv au 19 tév., du jeu. au dim.

GALERIE LIONEL-GROULX: 100 rue Duquel, 
Ste-Thérèse— € La mémoire de l'oeil » photogra­
phies de André Le Coz, 25 ans d'émotions sur les 
scènes de Montréal, du 1er au 16 fév

GALERIE RENÉE HAMEL: 56A Blainville ouest, 
Ste-Thérèse (430-6722)— Exposition des peintres et 
des sculpteurs de la galerie, mar. au sam. 12h. é 18h.

GALERIE DU HAUT 3e IMPERIAL: 164 rue Co-
wie, Granby— Oeuvres de Danyelle Alain, Hélène 
Plourde et Céline Goudreau, du 8 au 25 fév., du mer 
au sam

GALERIE RICHARD HEVEY: 80 rue Morin, Ste- 
Adèle (229-4341)— Oeuvres de H. Champagne, P 
Tougas, A Leimanis, M. Fecteau, A. Arts, F. lacurto. 
R. Cantin. Basque, M. Gagnon et autres, ouvert les 
sam et dim.

GALERIE HORACE: 906 ouest rue King, Sher­
brooke (819-821-2326)— Salle 1 : Oeuvres de Ursu- 
lina Stepan— Salle 2: Gravures de Ophra Benazon. 
du 3 au 26 fév.

GALERIE KA8TEL: 1366 ave Greene, Mtl (933- 
8735)— Nouvelles acquisitions signées de J W 
Beatty, J Beaudoin. F. Brandtner, L. Brooks, S. Bru- 
noni, S. Chase. Suzor Côté, B. Des Clayes, M.A. For­
tin. P Huot, A Y Jackson, H W. Jones, M Lapensée. 
J P Lemieux et autres, du mar. au sam. 10h. à 
17h 30

GALERIE CLAUDE LAFITTE: 1446 ouest Sher­
brooke, Montréal (288-7718)— Maîtres canadiens 
(Borduas, Fortin, Hornyak, Lemieux, Morrice. Petlan, 
Riopetle, Roberts, Thompson)

GALERIE CAMILLE LAFLAMME: 301 St-Oenis. 
St-Lambert (466-8855)— Oeuvres de M Anstead, S. 
Beaumont. G Bélanger. J Brillant, C Coleman, Co- 
zic, T Démidotl-Séguln, A. Fournelle. E Lapointe, Y 
Louis Seize. B McNeil, G Poissant, M Savoie, C. 
Schleeh, C Simard-Laflamme, D. Tolley, C Widgery 
et Zéro Zoo, 10 fév au 12 mars

GALERIE SAMUEL LALLOUZ: 1620 ouest Sher­
brooke, Montréal (935-5455)— Oeuvres récentes de 
Karel Appel— 2e étage. Huiles sur toile de Jean-Paul 
Riopetle, 1947-1970, du mar au sam de 10h. à 18h

GALERIE LAURIER: 1115 ouest Laurier. Montréal
(273-1887)— Oeuvres récentes de Thérèse Gulté, du 
7 fév au 14 mars

GALERIE FRANÇOIS LEMAI: 4524 rue Do La 
Roche, Montréal (842-3639)— Estampes originales 
de maîtres européens et japonais— ouvert du mar 
au ven. 10h. à 18h., sam. 12h. à 17h.

GALERIE LUDOVIC: 1390 ouest Sherbrooke. 
Montréal (844-9788)— Oeuvres de Poissant, Rous­
seau, Chapdelaine, Hrabe, Desjardins, Lamoureux, 
Hudon et Bertounesque.

GALERIE LISETTE MARTEL: 467 Notre-Oame. 
Montebello (819-423-6361 )— Exposition des oeuvres 
de L. Archambault, Cosgrove, Piché, Rebry, Delsi- 
gnore, St-Marc-Moutillet, Soulidas, LeCor, Hudon et 
autres, tous les jours, 10h. à 18h.

GALERIE SOHO MERCER: 250A rue Lyon, Ot­
tawa (238-2451)— Oeuvres d'artistes contempo­
rains, mar. au sam. 12h. é 17h.

GALERIE MIHALIS: 1500 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (932-4554)— 2e étage: Collection permanente.

GALERIE DU MOBILIER CONTEMPORAIN:
3643 St-Laurent, Montréal (289-9348)— Exposition 
de deux jeunes designers, Sylvie Durocher et lan 
Pratt, du mar. au sam.

GALERIE PINK: 1456 ouest Notre-Dame, Montréal 
(935-9851)— Oeuvres de Sylvia Bens el de Gregory 
Louden, du 8 au 26 fév., mer. au dim. 13h. à 17h.

GALERIE PORT-MAURICE: 8420 Lacordaire, St- 
Léonard (328-8585)— < Art islamique • objets du 
quotidien de la collection permanente du Musée des 
beaux-arts de Montréal, du 1er au 26 fév

GALERIE POWERHOUSE: 4060 St-Laurent, ste 
205, Montréal (844-3489)— Oeuvres de Michele As- 
sal, Helene Godbout et Joan Rzadkiewicz, du 11 fév 
au 5 mars

GALERIE RELAIS DES ÉPOQUES: 92 ouest 
rue Sherbrooke, Montréal (843-7125)— Gravures el 
tableaux anciens du 16e au 19e siècle, mar. au sam 
et sur rendez-vous

GALERIE LE RENDEZ-VOUS: 1229A Crescent, 
Montréal— Oeuvres sur papier, peintures et sculp­
tures de Robert Nicolas, du 5 fév. au 18 mars

GALERIE ROYALE: 1420 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (845-4383)— Oeuvres de L. Labbé, J. Monlpebt, 
M. Bernier, A. Leblanc, J. Tousignant, A. Crawtord

GALERIE BARBARA SILVERBERG: 2148 Mac­
kay, Montréal (932-3987)— < Vaisselles/Vessels . 
oeuvres de Léopold L. Foulem, Paul Mathieu et Ri­
chard Milette, céramistes québécois, du 9 fév. au 4 
mars

GALERIE SKOL: 3981 St-Laurent. espace 222, 
Montréal (842-4021 )— Peintures de Gerard Brisson, 
du 1er au 19 fév — Sculptures de Suzan Vachon, du 
22 lév au 12 mars

GALERIE TROIS POINTS: 307 ouest Ste-Cathe­
rine ste 555, Montréal (845-5555)— Oeuvres de Paul 
Béliveau, du 4 fév. au 1er mars, du mer. au sam.

GALERIE UQAM: Pavillon Judith-Jasmin. 1400 
Bern, Montréal— Salle J-R120: « Hommage à l'École 
des Beaux-Arts de Montréal 1923-1969 ■ du 27 janv. 
au 19 lév

GALERIE VAV: 1395 René Lévesque, Montréal- 
Fibres 2D Exhibition, du 13 au 17 fév — Exposition 
de sculptures, du 20 au 24 fév

GALERIE VERRE D’ART: 1518 ouest Sherbrooke, 
Montréal (932-38%)— ■ Personnages . oeuvres de 
P S. Bartley, Susan Edgerley, Kevin Lockau et Do­
minique Morel, du 17 janv. au 14 fév.— Oeuvres de 
L. Donefer, S. Elford, J. Goodman, S. Mahut, C. 
Maunsell el R. Thiessen, du 14 lév. au 7 mars, du 
mar. au sam.

HÔTEL REINE ÉLIZABETH: Montréal- Exposi­
tion de photographies appelée • Le Montréal des 
Montréalais. ouvert tous les jours.

L'IMPLANTHéATRE: 2 rue Crémazie. Québec- 
Au foyer: Exposition des oeuvres de Carole Baillar- 
geon.du 16 janv. au 26 fév , mar. au sam les soirs 
de spectacle

LANGAGE PLU8:750 rue Scott o., Alma- Sculp­
tures de Doug Buis, du tO tév. au 3 mars

LIBRAIRIE GALERIE LE CENTRE: 1316 est 
Ste-Catherine. Montréal— Sculptures récentes de 
Pierre Troestler, du 1er déc au 15 avril, tous les 
jours

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT: 136 de la
Gare, Piedmont (227-4322)— Exposition des oeuvres 
de René Richard. P V Beaulieu. Riopelle. Henri Mas­
son, et autres

MAISON DE LA POSTE: 840 ouest Ste-Catherine, 
Montréal (283-4185)— ■ A la découverte de la 
faune • exposition de 7 mamnifères, jusqu'au 31 
mars, du lun. au sam.

MAISON DU PRESSOIR: 10,865 du Pressoir (Ail­
le bout Gouln et DeLorimier), Montréal (280-6783, 
22-2328)— La Société pour la conservation du 

Sault-Au-Récollet (en coll avec la ville de Mtl et la 
CUM) présente . L'histoire des sports d'hiver > du 19 
janv. au 26 fév., du mer. au ven. 12h. é 16h„ sam et 
dim. 12h é 17h.

MAISON RADIO-CANADA: 1400 est bout René- 
Lévesque, Montréal (597-5520)— Salle Raymond- 
David Oeuvres de Claude Mercier, du 8 au 17 tév . 
lun. au ver de 10h é !8h

MAISON TRE8TLER: Chemin de la Commune, 
Dorion (4506290)— La maison Trestler, monument 
historique et architectural, peut être ouverte aux 
groupes de 15 personnes et plus de sept é juin, 
avec réservations

MICHEL TÉTREAULT ART CONTEMPO­
RAIN: 4260 St-Denis, Montréal (843-5487)— Oeu­
vres récentes de David Dorrance, du 18 janv au 26 
fév

OBORO: 3981 St-Laurent ste 499, Montréal (844- 
3250)— Oeuvres de Carmelo Arnoldin, du 11 tév au 
12 mars

OBSCURE: 729 Côte d'Abraham, Québec (418-529- 
3775)— Oeuvres de Georges Sheehy, du 16 tév. au 5 
mars

OPTICA: 3981 St-Laurent ste 501, Montréal (287- 
1574)— Installation de Françoise Schein, du 11 fév. 
au 5 mars, mer. au dim. 12h. à 17h.

PARC HISTORIQUE NATIONAL LE COM­
MERCE DE LA FOURRURE: 1255 boul St-Jo- 
seph, Lachine (637-7433)— Sources de nos plus bel­
les légendes el des plus grands écrits d'aventures, 
histoire des activités économiques du début du 19e 
siècle, la traite des fourrures, ouvert tous les jours.

PARC HISTORIQUE POINTE-DU-MOULIN:
Ile Perrot (453-5936)— Moulin é vent, maison du 
meunier, centre d'interprétation, visites guidées tous 
les jours.

LA PETITE GALERIE: 1200 Shefford, Bromont 
(534-2256)— Oeuvres des artistes de la galerie, dont 
P. Tabouillet, Y. Bergeron, R. Dupuis et J. Walsh, 
sam. et dim. 10h. à 18h

P.R.I.M.: 3981 St-Laurent ste 310, Montréal— Oeu­
vres de P D.G. et de Robert Duchesnay— A compter 
du 22 lév photo-exposition de Daniel Dion— « En­
cyclopédie claire-obscure > installation vidéo inté- 
ractive et bandes vidéo de Luc Courchesne, du 16 
fév. au 5 mars, tous les jours

RESTO L’INVITÉ: 1270 ouest Bernard, Montréal— 
< Panaché 2 ans > exposition de F. Barraud, M. 
Brosseau, P. Cloutier, Oapila, V. Poirier, C Roy, C. 
Rodrigue, à compter du 6 déc.

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA, Montréal- 
Hall d’entrée: Oeuvres de Jean-Louis Morin, du 6 fév. 
au 5 mars

STUDIO ART ET ARTE: 5709 Darlington, bureau 
2, Mtl (737-1085)— Oeuvres d'art importées du Me­
xique, de l'Amérique centrale, de l'Amérique du sud, 
huiles, aquarelles, sérigraphies, céramiques.

LA TROISIÈME GALERIE: 225 Côte de la Mon­
tagne, Québec (418-694-9111 )— Oeuvres récentes 
de Karen Trask, du 9 fév. au 9 mars

WADDINGTON AND GORCE INC.: 1504 ouest 
Sherbrooke, Montréal (933-3653)— Dessins de John 
Lyman et Maitres Canadiens: Casson, Cosgrove, 
Fortin, Fox, Goodridge, Roberts, Hughes, Jackson, 
Knowles, Letendre, McEwen, Pellan, Riopelle et Sur­
rey, du 18 janv. au 18 fév.

Bibliothèques
BIBLIOTHÈQUE DE DORVAL: 1401 chemin 

Bord-du-Lac, Dorval— Travaux de Suzanne Fowler 
et de Janet Barnes, du mar au dim.

BIBLIOTHÈQUE DE KIRKLAND: Kirkland- Ex­
position de l'Association des Artistes de Kirkland, 
jusqu'au 28 fév

BIBLIOTHÈQUE INTERMUNICIPALE PIER- 
REFONDS DOLLARD-DES-ORMEAUX:
13555 boul. Pierrefonds, Pierrelonds (620-4181)— 
Exposition collective d’artistes locaux: Edith Bou­
lonne, Nicole C Gagné et Hélène Lockwell-Cousi- 
neau, du 6 au 28 fév

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE BEA- 
CONSFIELD: 303 boul Beaconsfield, Beacons- 
field— Oeuvres de Helen Ryt, tout fév

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE BROS­
SARD: 3200 boul. Lapinière, Brassard (656-5960)— 
Exposition de Michel Lamarche, peintre animalier, 
du 8 fév au 1er mars

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DU QUÉBEC:
1700 rue St-Denis, Montréal— Exposition « Le théâ­
tre au Québec 1825-1980 . plus de 300 documents 
qui illustrent les grandes étapes qui ont marqué l'é­
volution du théâtre au Québec, du 5 déc. au 4 mars

Maisons de 
la culture
MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEI-

GES: 5290 chemin de la Côte-des-Neiges, Mont­
réal— « Cryptes de la mémoire • oeuvres de Su­
zanne Pasquin, du 8 fév au 5 mars— t Le monde 
des non-voyants * José Hernandez-Claire, photogra­
phe, du 8 au 26 fév — Danielle Bérard et Robert 
Gauthier, photographes, du 8 au 26 fév

MAISON DE LA CULTURE MAISONNEUVE:
4120 est Ontario, Montréal— Photographies de l'Ar- 
tique, de R Hotden, et photographies de Louise Har­
vey. du 1er au 26 fév

MAISON DE LA CULTURE MARIE-UGUAY:
6052 boul Monk, Montréal— • La défense civile non 
violente • exposition A caractère social démontrant 
l'importance d'une défense civile sans arme, du 5 au 
27 fév — Peintures de Claude Bibeau, du 9 au 26 
fév — Peintures de Michéle Sauriol, du 9 au 26 fév

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME- 
DE-GRACE: 3755 Bolrel, Montréal— « Témoins 
silencieux 1984-1988 » photographies de Ginette 
Bouchard, du 26 janv au 26 lév — Oeuvres photo­
graphiques de Clement Topping et Pierre Houcmant 
en coil avec Photogramme et l'Agence Québec- 
/Wallonie-Bruxelles, jusqu'au 26 fév.

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6707 DeLorimier, Montréal— Photographies 
de Shin Sugino. en coll avec le Musée canadien de 
la photographie contemporaine, du 10 fév. au 5 
mars— Marie-Josèphe Podrez. photographe, du 10 
fév au 5 mars

MAISON DE LA CULTURE OU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 est Mont-Royal, Montréal- 
Peintures de Gillet Desmarais, du 4 au 26 tév — 
Destins de Felipe Garcia, du 7 au 26 fév

Musées
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE 

MONTRÉAL: Cité du Havre, Montréal (873- 
2878)— Oeuvres de Gordon Matta-Clark, du 22 janv. 
au 2 avril— The Arts for Television, du 18 janv. au 2 
avril— Le Musée est ouvert du mar. au dim. de tOh.
a 18h.

MUSÉE D'ART DE JOLIETTE: 145 Wiltrid-Cor- 
beil, Joliette (756-0311)— Nouvelles acquisitions 
1988— Installation de Jean-Claude St-Hilairo— Mas­
ques et polaroids de Charlotte Gingras, du 12 lév. au 
2 avril, mer. au dim. de 12h. à 17h.

MUSÉE D’ART DE ST-LAURENT: 615 boul. 
Sle-Croix, St-Laurent (747-7367)— « Les planètes 
imaginaires > oeuvres de Daniel Martineau, jusqu'au 
26 fév.

MUSÉE BAS SAINT-LAURENT: 300 St-Pierre, 
Rivière-du-Loup (418-862-7547)— ■ Contenant Con­
tenu > à partir de nos collections, un regard sur l'é­
volution des contenants, exposition permanente—
• Des territoires > exposition itinérante 10 artistes de 
la région, du 12 janv. au 12 mars— « Casques de 
bain obligatoires • oeuvres de Claude Royer, du 2 
fév au 26 mars— Collection Famille Achille Chartier, 
thématique des métiers traditionnels dans la région 
de Rivière-du-Loup, du 14 tév. au 3 sept.— du mar. 
au dim.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 Sherbrooke ouest (285-1600)— Exposition 
Marc Chagall du 28 oct. au 26 fév — L'oeuvre photo­
graphique de Josef Albers, jusqu'au 5 mars— Té­
moins de la tradition: l'Art d'Afrique, jusqu'au 5 
mars— Exposition didactique: Au fil des collections: 
Daubigny el le naturalisme, du 29 janv. au 2 avril, ou­
vert tous les jours de lOh. à I9h. jusqu'au 26 fév.— 
Galerie d'art Vente et Location: exposition Eros, du 
13 au 26 fév

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA:
380 promenade Sussex, Ottawa (613-990-1985)— 
Collection permanente: Art inuit Contemporain- 
Dessins de maitres du Musée des Beaux-Arts du Ca­
nada, jusqu'au 12 fév. 89

MUSÉE BEAULNE: 96 rue Union, Coaticook (819- 
849-6560)— « L'école d'autrefois • reconstitution 
d'une classe des années 1900, jusqu'en mars 89

MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE GEOR- 
GES-PRÉFONTAINE: 520 chemin de la Côte 
Ste-Catherine, Montréal (277-9864)— ■ Les petits 
des animaux • exposition organisée par la Société 
de Biologie de Montréal, jusqu'au 25 mars, du mer. 
au ven 9h. é 16h. et le dim. 10ti à 17h.

MUSÉE DE LACHINE: 110 chemin LaSalle, La­
chine (634-3471)— « Les collections du Musée: mi­
ses en situations » objets ethnologiques, jusqu'au 31 
mars— < Les appelants » collection particulière, jus­
qu'au 26 fév — du mer au dim. 11h.30 à 16h.30

MUSÉE DU LIVRE ANCIEN: 214 rue Principale.
Les Eboulements, Qué (418-635-2243)- Plus de 
250 livres et 100 photos sont exposés et interprétés

MUSÉE MARC-AURÉLE FORTIN: 118rueSt- 
Pierre, Mtl (845-6108)— Exposition des oeuvres de 
■ Marc-Aurêie Fortin » en permanence— Aquarelles 
de Rita Rodrigue, peintre de Hull, jusqu'au 26 mars, 
du mar au dim. 11h. à 17h.

MUSÉE MCCORD D'HISTOIRE CANA­
DIENNE: 690 ouest Sherbrooke, Mtl (398-7100)—
« Peuples de la forêt, de la Côte et de la plaine • col­
lection d'objets ethnologiques amérindiens et inuit, 
en permanence— Ouvert du mer au lun. 11h. â 17h.

MUSÉE DU QUÉBEC: 1 rue Wolfe, Québec (418- 
643-2150)— du mar au dim. 10h. à 17h.45— Exposi­
tions • L'image de la Révolution Française > et
• Face a face > dans le cadre du bicentenaire de la 
Révolution Française, du 9 fév au 26 mars— GALE­
RIE DU MUSÉE- 24 bout Champlain, Québec (418- 
643-7975)— Oeuvres photographiques dé Serge 
Tousignant. du 19 janv. au 26 fév, ouvert du mer. au 
dim.

MUSÉE RÉGIONAL DU HAUT-RICHELIEU:
182 Jacques-Cartier N., St-Jean-sur-Richelieu (347- 
0649)— Musée québécois de la céramique, les sam. 
et dim. de 12h.30 à 17h. et sur rendez-vous

MUSÉE DAVID M. STEWART: Ile Ste-Héléne, 
Montréal (861-6701)— ■ Portugal Québec > sous le 
thème Les gens, le travail, les fêtes, exposition 
ethno-historique, collection d'objets d'usages cou­
rants du Portugal et du Québec, jusqu'au 15 avril, du 
mar au dim. 10h. é 17h.

MUSÉE UNIVERSEL DE LA CHASSE ET DE 
LA NATURE: Parc Mont-Royal, Camilien-Houde et 
chemin Remembrance, Montréal (843-6942)— f His­
toire d'os. présentation de l'Ostéothèque de Mont­
réal— également collection de mammifères, d'oi­
seaux. d'insectes, d'armes, d'appelants etc... e

MANGER MIEUX- 
CI’EST MEILLEUR

h
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MUSIQUE
Classique
BASILIQUE MARIE-REINE DU MONDE: 1071 

rue de la Cathédrale. Montréal (666-1661)— Tous les 
dimanches à 11h„ le choeur polyphonique de Mont­
réal

BASILIQUE NOTRE-DAME: 116 ouest Notre- 
Dame, Montréal (849-1070)— Tous les dimanches à 
11h, grand-messe (grégorien et polyphonie) à l'or­
gue Pierre Grand'Maison

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR: 100 est Sherbrooke, Montréal— Concert de 
Michel Oonato, Michael Laucke. Jean Dury, et Sonia 
Del Rio, danseuse de flamenco, le 12 fév à 15h 30

CHAPELLE LOYOLA: 7141 ouest Sherbrooke. 
Montréal— L'Orchestre de Concordia, dir. Sherman 
Friedland, oeuvres de Saint-Saëns. Beethoven et 
Mendelssohn, soliste: Edvard Skeganc, violon, le 11 
fév à 20h.

ÉGLISE ERSKINE AND AMERICAN: Rue
Sherbrooke, angle Crescent, Montréal— Les Idées 
Heureuses présentent 2 concerts animés par Gene­
viève Soly, Margaret Little, viole de gambe. Jean- 
Pierre Pinet, flûte moderne et baroque, Geneviève 
Soly. orgue et clavecin, oeuvres de Bach, Frank Mar­
tin, J P, Pinet, Hotteterre, Coupenn et Rameau, le 11 
fév è 20h.

ÉGLISE DE LA PURIFICATION: 445 Notre- 
Dame, Repentigny— L'ARAM (Association régionale 
pour l'avancement de la musique) présente un con­
cert avec le groupe Wiener Tanze, musique vien­
noise, le 12 fév à 20h.

ÉGLISE SAINTE-CUNÉGONDE: 2461 ouest rue 
St-Jacques, Montréal (937-3812)— Tous les diman­
ches à Bh 45, grand-messe en latin, selon l'ancien 
rite (chant grégorien)

ÉGLISE ST-JEAN-8APTISTE: Angle Rachel et 
Henri-Julien, Montréal— L'organiste Jacques Bou­
cher jouera des oeuvres de Vierne, Justinius, 
Brahms et Bach, aux messes de I7h. le 11 lév, et 
aux messes de 10h et 11h le 12 fév — Le 12 tév. à 
la messe de 10h participation du Choeur W. Lach- 
man

ÉGLISE ST-PIERRE-APÔTRE: Angle Boul 
René-Lévesque et de la Visitation, Montréal— Jean 
Ladouceur organiste, aux messes de 96.30 et 11h le 
dim

JARDIN BOTANIQUE: Auditonum. 4101 est Sher­
brooke. Montréal— Concert du Conservatoire, le 12 
tév, à 15h.

MAISON DE LA CULTURE MARIE-UGUAY:
6052 boul. Monk. Montréal— Musique classique. 
Trio Arabesque, guitare et flûte, le 12 tév, à 14h.

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME- 
DE-GRACE: 3755 Botrel, Montréal- Concert flûte 
et guitare, le 11 tév à 14h.

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6707 DeLorimier, Montréal— Concert du 
Conservatoire Grand Ensemble de jazz avec la 
classe de Nick Ayoub, le 12 tév. è 14h.

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 est Mont-Royal, Montréal- 
Musique de chambre, classe de Michael Kilburn, du 
Conservatoire, le 12 tév à 14h.

MANOIR ROUVILLE-CAMPBELL: 125 Chemin 
des Patriotes sud, St-Hilaire (464-5250)— Diner-con-

THEATRE
CAFÉ DE LA PLACE: PDA. Montréal (842-2112)—

« Aurélie, ma soeur • de Marie Laberge. à compter 
du 11 janv., mar, au sam. à 20h.

CEGEP ST-LAURENT: Salle Emile-Legault. St- 
Laurent— La troupe de théâtre le Théatr'Hall pré­
sente • Le gars de Québec » de Michel Tremblay, du 
25 au 28 tév à 20h

ESPACE GO: 5066 rue Clark, Montréal (271-5381)— 
Salle 1 : Tess Imaginaire présente • La quatrième di­
mension ■ conception et m. en s, Mario Boivin, du 7 
tév. au 12 mars, du mar. au sam à 21 h.— Salle 2: 
f Le fromager ensorcelé > contes d'Alrique et des 
Antilles, conception et m. en s. Catherine Guissé et 
Claude Moïse, du 16 au 26 fév. à I9h , matinée le 
dim. à 15h.

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum. Montréal (521- 
4191 )— « Le grand théâtre du monde • de Jean- 
Pierre Ronlard, production du Nouveau Théâtre Ex­
périmental, à compter du 10 janv., du mar. au sam. à 
20h 30

MAI SON-THÉ ATRE: 255 est Ontario. Montréal 
(288-7211)— Le Théâtre de l'Oeil présente . Bonne 
tête Willy • de Marie-Louise Gay, sam. 11 fév. à 15h , 
dim. 12 fév. 13h. et 15h.

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 1297 Papineau, 
Montréal (523-1211)— « Madame Louis X1V • con­
ception Lorraine Pintal. production La Rallonge, du 
14 mars au 8 avril

THÉÂTRE LE MONT-ROYAL: 5210 Durocher, 
Montréal (843-4166)— ■ Noir de monde • de et avec 
Julie Vincent, m. en s. Guy Beausoleil, du 14 au 25 
lév. à20h„ le sam. 16h et 20h

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— t Les teluet- 
tes ■ de Michel Marc Bouchard, m. en s. André Bras­
sard et Lou Fortier, supplémentaire le 11 tév. à 
21 h — « Les liaisons dangeureuses • de Christopher 
Hampton, traduction et m. en s. Olivier Reichenbach. 
du 21 lév. au 18 mars, mar. au ven 20h., sam. 16h. et 
21 h

THÉÂTRE DENISE-PELLETIER: 4353 esl Ste- 
Catherine, Montréal (253-8974)— « Amours passi­

bles d'amende ■ de George F. Walker, traduction 
Louison Danis, m eus. Gilbert Lepage, du 20 janv. 
au 25 tév. les ven. et sam. à 20h 30

THÉÂTRE DU PORT-ROYAL: PDA, Montréal 
(842-2112)— La Compagnie Jean Duceppe présente 
. Normand le conquérant ■ d'Alan Ayckbourn, jus­
qu'au 11 lév., mar. au ven, 20h., sam. 17h. et 21h.— 
• Les sorcières de Salem » d'Arthur Miller, m. en s. 
André Brassard, à compter du 22 fév., mar au ven 
20h.sam 17h. et 21h.

THÉÂTRE DU QUAT'SOUS: 100 est ave des
Pins, Montréal (845-7277)— • Léola Louvain, écri­
vaine . de André Ducharme. m. en s Paul Buisson- 
neau, du 16 janv. au 11 tév., mar. au sam. 20h„ dim. 
15h.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis. 
Montréal (844-1793)— * Le lion en hiver. de James 
Goldman, m. en s. Danièle J. Suissa, du 25 janv. au 
18 fév. et les 23-24-25 tév., mar. au ven. 20h, sam. 
17h. et 21h„ dim. 15h.

THÉÂTRE DE LA VEILLÉE: 1371 rue Ontario, 
Montréal (526-6582)— Les Productions Mimésis pré­
sentent < Les émigrés > de Mrozek, m. en s. Jacek 
Gasiorowski, du 23 janv. au 13 lév. à 20h.30— Le 
Groupe de la Veillée présente « Rilke les cahiers de 
Malte, conception et m en s. Teo Spychalski, du 22 
lév au 12 mars à 20K30

L’IMPLANTHÉATRE: 2estrueCrémazie, Qué­
bec— Le Carrousel présente « Gil: d'après Quand 
j'avais 5 ans, je m'ai tué > roman de Howard Buten, 
traduction Jean-Pierre Carasso, adaptation Suzanne 
Lebeau, m. en s. Gervais Gaudreault, du 15 au 26 
fév., mer. au sam. à 20h , les dim. 19 et 26 lév. à 
13h 30

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 1091VY rue St-Jean, 
Québec (418-694-9631)— La Bordée en collabora­
tion avec le Théâtre Niveau Parking présente ■ Un 
sofa dans le jardin > m. en s. Michel Nadeau, du 14 
fév au 11 mars, mar. au sam. 20h.30

THÉÂTRE DE L'lLE: Hull (819-595-7455)- « Pé­
ché mortel • de Norm Foster, adaptation Robert Ma­
rinier. m. en s. Guy Provost, du 18 janv au 25 fév, 
mer au ven 20630, sam. 19h. et 22h.

cert avec Louise Trudei, violoncelle, Denise Trudel- 
Beflemare. piano. Jean-Marc Dugre. cor, oeuvres de 
Beethoven. Shostakovich. Schumann et Brahms, le 
12 tév , diner gastronomique I8h , concert à 21h.

SALLE ANDRÉ-MATHIEU: 475 boul de I Avenir, 
Laval (667-2040)— L'Orchestre symphonique de La­
val. Christine Chartrand et Guy St-Onge, le 11 fév â 
20h

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA. Montréal 
(842-2112)— L'Opéra de Montréal présente La Bo­
hême de Puccini, dir musicale Alfredo Srliprgni. le 11 
tév à 20b — Piano Notule Les Concerts Puce, Da­
nièle Habet. le 11 tév à 13h 30

Populaire
L'AIR DU TEMPS: 194 Sl-Paul Ouest (842-2003)— 

Jazz du msr. au dim. 22h,15 à 02h 30 — Paulo Ra­
mos et Mano Parent, du 8 au 12 tév

BAR JAZZ 2080:2080 rue Clark. Mtt (285-0007)— 
Hugh Fraser Quintet, le 11 tév à 22h — Jams Ste- 
prans, saxophoniste, le 12 lév à 21 h.30— McGill 
Combo Seminars, le 14 fév à 206— Alec Walkmg- 
ton, contrebasse, le 14 tév. à 22h.30

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario, Montréal (843-3808)— Patricia Pope, vocal, le 
14 tév. à 226

BAR LE MÉLOMANE: 812 esl Rachel. Montréal 
(526-9054)— Jazz du dim au mar 21 h 30, mer au 
sam. 22h 30

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis. Montréal 
(844-0882)- King Casino, du 9 au 11 tév. à 22630- 
Jim Zeller Jam. le 12 fév à 22h.30

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer (842- 
8656)— Le quatuor de Johnny Scott et Geoltrey 
Lapp, en permanence, lun. 19h à 24h . mar. 20h, a 
01 h . mer. au ven. 17h à 226— Le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence, du mer au sam à compter 
de 226— Le trio de Bernard Primeau, le dim de 
19h. à 24h.. invité le 12 tév, Yvan Symonds, guitariste

LE BIJOU: 300 rue Lemoyne, Vieux Montréal— Trots 
tables de blackjack en operation du |eu au sam à 
compter de 21 h — Willie Ray, soul man. du 1 au 25 
tév |eu au sam à compter de 22h

LE BIJOU: Complexe de Pointe-Claire. Pointe-Claire 
(694-0306)— Spectacles mer à compter de 2th . jeu 
ven sam à compter de 21h 30

CAFÉ CAMPUS: 3315 Queen Mary Montréal (735- 
1259)— Tous les dimanches, musique alternative— 
Au Petit Campus Live Langkes-Potiqum le 11 tév

LE ZIG ZAG CAFÉ: 5358 Lévesque, Laval (661- 
4985)— Jazz tous les dim avec Le Zig Zag Qusrtet. 
11h. i 15h.

CAFÉ THÉLÈME: 311 est Ontario. Montréal (845- 
7932)—Bill Tracey Jazz Quartet, le 11 tév à 21 h 30

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc. Montréal (272- 
1734)— Jazz les ven sam à 206 30

LE CLUB G.M.: 22 St-Paul. Vieux-Montréal (861 - 
8143)— Jazz live, du lun. au ven de 17h à 21 h,— 
Happy Hours 17h. à 21h.

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)— Mar au 
ven l'Ensemble Elder Léger, à 17tv30

CLUB SHIBUMI: 5345 ave du Parc Mil (271- 
5712)— Tous les lundis Jam Session à 21h 30

COCK'N BULL: 1944 Ste-Catherine O (932- 
4556)— Tous les dim jazz et dixieland live

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis Montréal (848 
9478)— Blazz Bar Jazz le week-end

HÔTEL LA CITADELLE: 410 ouest Sherbrooke. 
Montréal— John Gilbert en spectacle, à compter du 
17 janv.. mar. au ven à compter de 20h

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Des|ardins. Mil 
(285-1450)— Bar Le Foyer Deux pianistes en alter­
nance. TiborCeasar, du lun au ven 17h à20h.— 
François Comeau, du mar au sam 20h. à 24h

HÔTEL DE LA MONTAGNE: 1430 rue de la
Montagne (288-5656)— Cocktail. 5 à 7 lun au ven — 
Le Trio Dave Clark, |azz et contemporain, du mer au 
sam 216 à 01 h

VARIETES
BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert. Montréal 

(842-2808)— Marie-Perle Quintin aux soupers du 
mar au jeu. à compter de 18h.— Les dim à 136, 
brunch-butfet, jeux-quizz (fais-moi un dessin, cha­
rades). dictée, animation avec Lily— Tous les mar­
dis, soirée dixie land, à 22h — Soupers chantants 
avec Claire Garand. les ven et sam

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— Brunch à 12h. tous les dimanches, avec mu­
sique d'atmosphère à compter de 12h.

LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Trans-Canada. 
Pointe-Claire (694-4915) et 5830 Boul Taschereau, 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art, gratuit pour les 
entants mar. jeu. ven. 18h. à 216., sam. dim. 176.30 â 
206 30

LA CAGE AUX SPORTS: 5380 boul Taschereau, 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art gratuits pour les 
enfants, mar. jeu. ven. 18h. à 21h., sam dim. 17h 30 
à 20h.30

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR: 100 est Sherbrooke, Montréal— Conlé- 
rence: Atelier de piano contemporain: Louis-Philippe 
Pelletier, pianiste, le 11 tév à 14h.

HÔTEL LE QUATRE SAISONS: 1050 ouest 
Sherbrooke, Montréal— Piano-Bar L Apéro avec 
Gilles Jourdain, du lun. au ven. 176 à 01 h

LE REINE ÉLIZABETH: Salle Arthur. 900 ouest 
Dorchester. Montréal— Calé Baroque Arthur: « Sexy 
Follies • à compter du 23 nov., mer jeu ven dim. 
20h 30, sam 206 et 22h,30

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6707 DeLorimier, Montréal— Cinéma pour 
enfants: Les aventures de Chatran, le 11 lév. à 
13h 30

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 est Mont-Royal, Montréal- 
Présentation du tilm: Piles non comprises, le 11 tév 
à I4h

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN: Cité du Ha 
vre, Montréal (873-2878)— Mue-Danse/Sidonie Ro­

chon, Paris, chorégraphie • Veille de combat l'om- 
bre d'une chute •, les 17-18-19 fév à 14h

MUSÉE D'ART ST-LAURENT: 615 boul Ste 
Croix, St-Laurent— Projection du tilm « Aventure du 
grès t tilm sur le travail artisanal de la céramique, le 
12tév à 14h

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 ouest Sherbrooke. Montréal (285-1600)— Dan­
ses classiques de l'Inde, Aniali (Anne-Marie Gaston) 
présenté par Bharatiya Sangeetha Sangham, le 11 
tév à 20h

RESTAURANT LA BROCHETTERIE VIEUX 
ST-DENIS: 4501 St-Denis (angle Mont-Royal) 
(842-2696)— Reynald Précourt (Reynaldo) pianiste 
chanteur anime les soupers dansants du jeudi au 
dim 18h. à 24h.

RESTAURANT LES FILLES DU ROY: 415 Bon
secours, Vieux-Montréal (849-3535)— Balades du 
19e siècle avec 2 musiciens de folklore, tous les dim 
au brunch 116. à 15h.

RESTAURANT SANCHO PANZA: 3458 ave du 
Parc, Montréal (844-0558)— Spectacle de guitare et 
de danse Flamenco avec John et Danielle, tous les 
samedis 21h. et 23h.

SPECTRUM: 318 ouest Ste-Catherine. Montréal 
(861-5851)— Ligue Universitaire d'improvisation, le 
12 tév à 20h.

STADE OLYMPIQUE: Montréal (252-8687)— 
L'observatoire de la tour du Stade, accessible par fu­
niculaire, tous les jours de la semaine, lun. 12h à 
18h , mar. au dim. de 10h. à 18h (fermé jusqu'au 17 
tév)

THÉÂTRE ARLEQUIN: 1004 est Ste-Catherine, 
Montréal (288-4261)— Broue, du 1er au 12 tév

THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE: Terre 
bonne (492-4777)— Pierre Labelle en spectacle, le 
11 lév à 20h 30

VILLE DE ST-ADOLPHE D'HOWARD: SI Adol­
phe d'Howard— 15e édition du carnaval d'hiver, les 
11-12 tév., plusieurs activités pour toute la famille

LE GRAND HOTEL: 777 Université (879-1370)— 
Bar Chez Antoine les pianistes Christiane Côté et 
Roland Devèze, lun au ven 17h à 01h , le sam 20h 
à 01 h — Bai Tour de Ville Le Trio Starlite. mer au 
dim. 21 h i 02h

LA CROISETTE: 1201 Dorchester (878-2000)- 
Mike Minzto au piano, du dim au ven 17h è20h

L'ASSIETTE AU BOEUF: 1220 rue Crescent 
Montréal (866-7454)— Restaurant français dancing 
romantique, musique tzigane avec le groupe Les 
Joyeux Gitans, du mar au dim. 196 à 026

LE BOULEVARD: 1201 Dorchester, Montréal (878- 
2000)— Tous le samedis soirs de 19h i 24h . danse 
au son du groupe Rufhno Tmo

L'ENTRE-TEMPS: 1201 ouest Dorchester, Mont 
réal (878-2000)— Disk-Jockey, du mer au sam

LE POINT-DE-VUE: 1201 Dorchester ouesl(878- 
2000)— Restaurant gastronomique ouvert du lun au 
sam 19h à 23h.

L'IMPROMPTU: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun 
au sam 21 h â 02h

MOBY DICK'S: 2121 Drummond. Montièal (285 
1637)— Le chanteur pianiste Bert Stratton, en spec­
tacle, du 14 tév au 8 avnl, du mai au sam de 186 à 
23h

PAVILLON DES GOURMETS: 5680 Des Laurén-
tides, Auteuil. Laval (478-5730)— Les ven et sam 
danse avec animation, à 206 30

RESTAURANT CLAUDIO'S: 124 est St-Paul
Vieux-Montréal (866-0845)— Musique les ven et 
sam i 22h 30— Jazz brunch le dim à 131». >

RESTAURANT RICARDO: 1652 boul SteJUèle. 
rte 117. Ste-Adéle— Les vendredis, 19h à 23h jazz 
en douceur avec Nick Ayoub, saxophone, et Rob 
Adams, au piano

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemogie
Vieux-Montréal (288-5508)— 2 musiciens ambulants 
en soirée, violoniste et accordéoniste dum'- « 
sam

RESTAURANT ZHIVAGO: 419 St Pierre, Vieux 
Montréal (284-0333)— Restaurant dancing-ioman 
tique, mar au sam 18h à3h.— Le Groupe Bekal. 2 
musiciens et une chanteuse, mar au sam 206 4 
23h 30

RISING SUN: 286 ouest SteOathenne (861-0667)— 
Mango Stars, en vedette Sir Monty et Jahlm, reggae 
le 11 tév à 22h — Reggae Jam Down Session avec 
Mango Four, le 12 tév à 22h

SALLE REINE ÉLISABETH: bai des voyaaeuil
900 Boul Dorchester (861-3511)— Noimand Zutue 
et David Lessard lun et mar 17h à 226 — Oliver Jo­
nes et Charles Biddles, mer |eu ven. 17h 4 226 — 
Normand Zubie et Daniel Lessard, sam 17h à 24h.

TELEVISION
SAMEDI

O C B F T
12.00 Kal ou I Inde revisitèe
13.00 Ciné-Famille

• le retour du lynx • sov
86

15.00 L'univers des sports
16.30 Gômes en herbe
17 00 La course des amériques

B C B M T
12.00 Whal's New
12.30 Wonderstruck
13.00 Sea Hunt
13.30 Driver s Seal
14.00 Par 27
14.30 Fish'N Canada
15.00 Sportsweekend
18 00 CBC News Saturday Re

port

CD C F T M
12.00 Samedi Magazine
14.00 Super dèti de tennis coke

diele
16.00 Fantaisies sur glace

18 00

championnat canadien de 
patinage artistique
Ici Montréal

CB C F C F
12.00 World Wrestling Fedora 

lion
13 00 Canada m View
13.30 Ski Base
14.00 CTV Sports Special World 

Alpine Ski Championships
16.00 Wide World ot Sports
16.30 CTV Sports Spécial Ca 

nadian Figure Skating 
Championships

18 00 Pulse

CB T V 5
14.00 Sports d'Europe
15.00 Gourmandises
15.15 L'homme el l'arbre les 

contes de bois
15 30 T élétourisme
16.00 Histoire de la photogra 

phie un instant pour l'ètor 
ridé

17 00 Continents francophones

CD RADIO-QUÉBF^
12 00 Visa Santé
13 00 Autrement dit
14.00 Cinémotions Comme un 

poisson dans une blcy 
dette

16.00 Nord-Sud
16.30 L'homme et la terre
17.00 Ürdy
17.30 Le magicien d'Oz
18.00 Passe-Partout

03 QUATRE SAISONS
(câble 5)
12.30 Le petit lournal
13 00 Marguerite et compagnie
14.00 Voyage au tond des nirs
15.00 Le magazine du ski
15.30 Destination danger
16.30 Le Muppet show
17 00 Action leunesse
17 30 le Grand Journal
18 00 Top Jeunesse

DIMANCHE

O C B F T
12.00 La semaine verte
13.00 Rencontres
13.30 Les matinées du dimanche

Actuel Plus
15.30 Propos et confidences
16.00 La grande visile
17.00 Second regard
18.00 Le Téléjournal

O C B M T
12.00 Meeting Place
13.00 Counlry Canada
13.30 Hymn Sing
14.00 Showcase
17.00 Sharon, Lois and Brain’s

Elephant Show
17.30 Blizzard Island

CB CFTM
12.00 Bon dimanche
14.00 Fantaisies sur glace

championnat canadien de 
patinage artistique

16.00 Sport-Mag
17.00 Le gala mim-stais de Na 

thalie
17.30 Alt
18.00 Ici Montréal

CB C F C F
12.30 Question Period
13.00 CTV Sports Special World 

Alpine Ski Championships
14.30 The Teriy Winter Show
15.00 Star Trek The Next Gene 

ration
16.00 CTV Sports Special Ca 

nadian Figure Skating 
Championships

18.00 Pulse

CB T V 5
14.00 Les héros du samedi
15.00 Apostrophes
16.30 Jeunes solistes la grande 

finale 1988
18.15 Gourmandises

18.30 Trente millions d’ami'

CB RADIO-QUÉBEC
12.00 Table rase
13.00 L'indice plus
14.00 Ciné-cinéma Petit Joseph
16.00 National Geographic
17.00 Vidéotoui
18.00 Passe- Partout

03 QUATRE SA. juliiS 
( câble 5)
12.00 LosPierraleu
12.30 Le petit journal
13.00 Les PTiles Vues

• Alvarez Kelly • amét 66 
avec William Holden, Ri 
chard Widmark et Patrick 
O'Neal . »

15.00 Ma sorcière bten aimèe
15.30 Premières
17.00 La fourchette des vedettes
17.30 Le grand tournai
18.00 Los carnets de Louise

]

! 18h(H) 18h30 19h00 19h30 20h(M) 20H30 21IUK) 21 h3() 22liOO 22li30 23H00 23h30 OOhOO ,. |

JU CBFT (R.C.) Montreal Nouvelles IShlO/Scully

rencontre
Samedi de rire P Hockey / Ligue nationale : Devils vs le Canadien

Nouvelles

météo/sport

23h05/Défilé du Omaval de Québec (spécial) ’• I

Ç3l WCAX (CBS) Burlington News (1 h.) Wonderful W orld of Disney Dolphin Cove P The Smothers Brothers

Comedy Hour
West 57th News Magnum. IM.

(51 WPTZ(NBC) Plattsburgh I7h/Hawaiian

Open
News Cheers Cheers 227 P Amen p TTie Golden 

Girls Ç

Empty P

Nest
Hunier P News

1
Saturday Night Live

CBMT (CBC) Montréal News Ncwhart p The Tommy Hunter Show Hockey / Ligue nationale : Devils vs le C anadien
1 lie National

Newswatch

23h45/Qiicliec Winter Camay:

Parade (En direct).

CFTM (TVA) Montreal lei Montréal Bugs Bunny

el ses amis
La lutte WWF

Cinéma : Stick, le justicier de Miami —É.-U. 1985

Avec Burt Reynolds, Candice Bergen et George Segal

Journal intime :

Inv. : Michel Louvain

Nouvelles TVA

météo/sport

Cinéma: Le cercle noir Am. 77

Avec Charles Bronson

jPj CFCF (CTV) Montréal Pulse Dick Inin's

Hockey Mag.

Canadian Figure Skating 

Championships
Mission : Impossible P A Man Called Hawkp Murphy's Law p News Puise Movie: Folie

Story...

TVS (Télévisions Francophones)
Entrepreneurs

ine.

Océaniques

(18h25)

Journal télé­

visé de A2

A comme

artiste
Avis de recherche : Sim L’oeil en coulisses Ja// A

Montréal

Cargo de 

nuit (1ère)

2.1h40/l/O

divan

Journal télév.i

visé de A2

(17) CIVM (R.-Q. ) Montréal Passe-partout
À plein P 

temps

1.'équipe Cousteau en

Amazonie

Parler pour parler : l.e sida 

et les hétérosexuels (reprise)

Cinéma : A u-delà du réel —É.-U. 198(1 P

Avec William Hurt, B Brown et Bob Balaban

221*45/1 x*

Clap

2.1hl5/( iiiéma : l’rovidence —Fr. 1976

Avec Dirk Bogarde et Ellen Burstyn

(20) Musique Plus
Musique vidéo

VJ: Natalie Richard
Vox Pop Film musical : Mr. Rock N’Roll

Concert PI us : Un moment de manifestation, 2e partie 

(concert-bénéfice pour l'Hôpital de Montréal pour enfants...)

(22) WVNY (ABC) Burlington ABC News q Twilight

Zone

Star Trek : The Next p

Generation
Mission : Impossible P A Man Called Hawk P Murphy’s Law p ABC News 2.11*15/ War of (lie Worlds

(24) CICO (TVO) Ontario
Polka Dot

Door

The l ast

Horizon
Doctor Who

Tlie Science

Edition

Movie : Three Coins in the Fountain —Am. 54 

Avec Dorothy McGuire et Jean Peters

Conversations

(2 lli 50)

22h20/Movie : Love Is A Many Splendored Thing —Am. 55

Avec William Holden el Jennifer Jones
Conversatii

(25) Much Music IKIi.10/The Big Ticket : Black Mia, W hite Fella Soul in the city Vidéoclips
Northern 

| Pikes... The Big Ticket : Mack ...

(33) VERMONT ETV (PBS) Tile Law rence Welk Show Austin City Limits
WonderWorks: p

Young Charlie Chaplin (lre/3)

Movie : The Quiet Man -É.-U. 1952

Avec John Wayne et Maureen O'Hara
2.1hlO/American Playhouse : Ask Me Again

(35) QUATRK SAISONS Montréal Pop Jeunesse MacGyver
Cinéma : Le feu de la danse —É.-U. 198.1

Avec Jennifer Beals et Michael Nouri

I Ai grand 

journal

Parlez-moi d'amour :

Inv : Francine Grimaldi

Bleu nuit : ( lémentine tango

—Er. 81 Avec Claire Pascal
1 1

La télévision du dimanche soir en un clin d*oeil
i _______________________________________________________________________________________________________________________________

18h(M) 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21hOO 21H30 22ll(M) 22h30 23hOO 23h30 (M)h(K)

CBFT (R.C.) Montréal Découverte L'heure Disney
L'autobus du showbusiness : La

St- Valentin au Jardin botanique

Les Beaux Dimanches/Disparaître : Le sort inévitable 

de la nation française d’A mérique ? p

221*45 / I* Téléjournal P 

sport/politique prov.

Cinéma: La femme du boulanger 

—Fr. 1939 Avec Raimu

Ç~3~) WCAX (CBS) Burlington News Night Court 60 Minutes (information) Q Murder She Wrote P
Movie (première mond.): The Outside W oman—F. 

Avec Sharon Gless, Scott Glenn et Max Gail

-U. 1989 p CBS News p 23hl5 / The

Honey manners

231*45 / T ales

from the...

(IT) WPTZINBC) Plattsburgh Hawaiian

Open (I6h30)
News Magical World of Disney P Family P

Ties

Day by p

Day

Movie (Ire mood.): Perry Mason : The Case of the Lethal l.esson P 

—É.-U. 1989 Avec Raymond Burr et B. Keith
M'A'S’H

Movie : Poltergeist —Am. 82 

Avec JoBeth Williams

CBMT (CBC) Montréal Magical World of Disney P The P

Raccoons

The p

Beachcombers
9BP The Struggle For p

Democracy
News Venture Newswatch 23h25/SlarTrek

CFTM (TVA) Montréal Ici Montréal l-a Belle et la Bêle
Cinéma : Sitkwood —É.-U. 198.1

Avec Meryl Streep, Kurt Russell et Cher
7 jours (magazine) Nouvelles TVA

météo/sport

Justice pour

tous

lui croisière

s'amuse a

CFCF (CTV) Montréal
Puise Travel, travel

Family P

Ties

My TwoP

Dads
W5P

Movie (première mond ): The Outside W oman —F. 

Avec Sharon Gless, Scott Glenn et Max Gail

-U.1989p
News Pulse

Knlertainment

this week

TV5 (Télévisions Francophones)
16h30/Jeunes

solistes...

Trente mil­

lions d’amis

Journal télé­

visé de A2

l.e son des

Français

Apostrophes : Morale et 

politique
21hl5/Thalnssa

Nord-Sud

(22H05)

22h35/Je tue & la campagne —Fr. 86

Avec François Marthouret et G. Desarthe
•J

(17) CIVM (R.-Q.) Montréal
Passe-partout C'est la vie Biondi & Cie Cinéma : L'express du Colonel von Ryan —Am. 65

Avec Frank Sinatra et Trevor Howard

Lumières

< 22h10)
22h40/L’univers de ... troupe de théâtre Carbone 14

(20) Musique Plus Transit... Musique vidéo / VJ: Sonia Benezra -

(22) WVNY (ABC) Burlington ABC News P Wheel of

Fortune

ABC Movie Special : Hedknohs and Broomsticks —É.-U. 1971 p 

Avec Angela Lansbury, David Tomlinson et Roy Snart

Movie : Raiders of the Lost Ark —F.-U. 1981 P

Avec Harrison Ford, Karen Allen et Paul Freeman
ABC News Q

—

21h45/T»ilighl

Zone

(24) CICO (TVO) Ontario
Passe-partout Charlie Brown Faune

nordique

Science

en images

Cinéma : Le voleur —Fr. 1967

Avec Jean-Paul Belmondo et Geneviève Bujold

Pages

d'histoire...

A comme

artiste
1 je Lys et le Trillium

(25) Much Music
19 h: Baeklrax The Best of Much Vidéoclips Bruce

Springsteen...
Vidéoclips

(33) VERMONT FTV (PBS)
All Creatures Great and Small

Wildp

America
Naturescene Nature P Masterpiece Theatre : p

Talking Heads...
'Hie Irish R.M.

Mystery ! Agatha Christie’s P 

Miss Marple... (lre/2)

Masterpiece-1 

Theatre P

(35) QUAT RE SAISONS Montréal
les carnets de Louise Caméra 89 :

« Spécial St-Valentin »
Surprise. Sur prise (spécial) Marjo ... Celle qui >a (spécial) Le grand 

journal

l/e magazine

du ski
_________________________

Sports plus

week-end
Les carnets de Ixiuise
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Denis Rousseau ou l’apologie du kitsch

PHOTO JACQUES GRENIER
__

La fameuse soucoupe volante de Denis Rousseau à la Galerie 
Christiane Chassay.

Claire Gravel

Denis Rousseau, L'installation de 
l’indifférence, Galerie Christiane 
Chassay, 20 Marie-Anne ouest, 
jusqu'au 25 février

Vous venez de pénétrer dans la gale­
rie quand cette énorme machine se 
met en branle, soucoupe volante sur­
montée d'un phallus auréolé d’or où 
s'encastre une porte de tabernacle 
qui diffuse une scène de bataille. En 
tendant l’oreille, vous entendrez 
crier « À bas la science ! » à travers 
une musique cassée de vieux films et 
les vrombrissements d’avion. Sur les 
murs alentour s’élancent cinq paires 
de cadres somptueux de près de neuf 
pieds de haut où s’agencent un grand 
nombre d’images dans une symétrie 
qui assure un caractère héraldique.

Denis Rousseau décline dans 
I. 'installation de l’indifférence une 
gamme impressionnante de maté­
riaux, de textures, de formes et de 
couleurs, pour ne pas parler des pro­
cédés multiples de reproductions 
(gravures, photo, etc.). Ce kitsch 
inouï se dépose au fond d’immenses 
coffrets ouvragés, cadres qui vien­
nent redoubler un contenu lui-même 
confronté à son double inversé à tra­
vers les cinq figures de La dualité de 
son temps : temps obscur, celui de la 
pré histoire, avec son cadre effrité; 
temps ignoré, celui d’une religion 
que l’on veut occulter, avec son cor­
tège de valeurs bourgeoises; temps 
oublié, celui de l’enfance; temps in­
connu, celui du soldat; temps étran­
ger, celui du futur.

C’est donc toute l’histoire de l’hu­

manité que Denis Rousseau a fabri­
quée sous forme de grandes banniè­
res antagonistes, dont il court-cir- 
cuite les deux pôles religion-science 
dans un monument cinétique, à la 
stupeur des spectateurs.

On se souvient de Denis Rous­
seau : il y a deux ans, son Requiem 
ou le tactile défendu, avec ses lan­
gues frétillantes, avait provoqué tout 
un émoi. La luxuriance du kistch ser­
virait-elle d’appât à une prise de con­
science de phénomènes sociaux dé­
vastateurs ?

« Les cadres, c’est le côté reli­
gieux : il y a eu un culte autour de 
ces bannières, ils le conservent, ex­
plique Rousseau. C’est la référence 
au musée, au temps qui s’est arrêté, 
d’où le titre. Les bannières fonction­
nent par paire. Elles se ressemblent 
beaucoup parce que je trouve que les 
dualités se ressemblent bien qu’elles 
soient complètement différentes. Il y 
a une grande similarité entre les 
deux. Ma sculpture c’est la dualité 
entre la science et la religion. La 
technologie est en train de devenir 
« l’opium du peuple ». La science est 
en train de nous dicter quoi faire, no­
tre comportement en société, nos 
lois morales.

« Dans cet extrait du film de Re­
noir ( Le déjeuner sur l’herbe), le hé­
ros se révolte contre ça, comme le 
Christ qui a chassé les marchands 
hors du temple, poursuit-il. Je l’ai 
mis dans le tabernacle véritable 
(que des religieuses de Hull avaient 
mis aux ordures ! ). La soucoupe vo­
lante, c'est l’absurde. J’ai voulu faire 
une grosse machine grotesque, avec 
un côté sacré. « À bas la science ! »

parce que la technologie, la pollution 
est en train de nous tuer. Je veux que 
les gens en soient conscients », ra­
conte d’une traite Rousseau.

« Je suis un dérivé du Pop Art, plus 
que du minimalisme. J’ai été frappé 
par des gens comme Rauschenberg, 
Kienholz. Picasso aussi. Les églises 
m’ont frappé aussi : on est en train 
de les abattre et c'est regrettable : 
elles sont les vrais musées de notre 
culture. »

« Je fais tout, à partir de maté­
riaux neufs. Le bricolage, ça vient de 
quand j’étais jeune : c'est moi qui ré­
parais tout dans la maison chez nous. 
Ici, le seul élément trouvé, c’est le ta 
bernacle. J’utilise de vieux procédés 
photographiques du 19e, et toutes 
sortes de techniques d'impression : 
j'enseigne ça à l’université d’Ottawa, 
depuis huit ans. »

« Je suis Nord-Américain. Cette 
abondance vient des églises riche­
ment décorées, colonnes en imitation 
de marbre, etc, ça me passionnait, 
cette décoration. Moi, le minimum, 
je n’en veux pas : je ne veux pas 
faire une oeuvre qui ne serait que pu­
rement cérébrale. Dans l’église, ce 
qui me fascine, c'est de regarder, à 
travers le bric à brae, les belles for­
mes, les belles couleurs. Pour moi, 
mes cadres renferment des tas de 
petits trésors. Il faut s’y attarder : je 
ne cherche pas à faire des oeuvres 
qui se consomment en dix secon­
des. »

<■ Pourquoi L’installation de l'indif­
férence ? I6n Amérique, quelque 
part, on est devenu indifférent : in­
différent à notre culture, trouvant 
celles des autres plus belles que la

nôtre, indifférent à la pollution. On a 
plus de contrôle sur rien, on est de­
venu impuissant par rapport à ce qui 
se passe autour de nous.

« C’est ça, l’installation de l’indif­
férence. On donne aux machines tel­
lement de pouvoir que l’on perd une 
certaine dimension humaine. Qand 
ma machine part, c’est très violent, 
bruyant. Quand elle arrête, on en­
tend des petits oiseaux. Renoir, en 
1960, a parlé de cette technologie en­
vahissante et à partir de ça, j’ai dé­
cidé de faire une oeuvre qui en té­
moignerait : on est pas des machi­
nes, on est fragile comme des oi­
seaux.

« C’est drôle, mais cela ne l’est pas 
en même temps. Je joue beaucoup 
sur l’humour, l’absurde, le malaise. 
Un ami m’a dit un jour que l’humour 
c’est la politesse du désespoir.

« C’est certain que mes oeuvres 
sont plus que du kitsch. Il y a tout un 
contenu symbolique, actuel, sur le 
pouvoir, la tentation, sur l’objet, sur 
nous autres. C’est plus profond que le 
kitsch. Mes oeuvres sont pleines de 
paradoxes. Il n’y a pas d’amertume 
ou de désespoir. Je désire éveiller 
chez les gens des réflexions, au-delà 
de l’aspect esthétique, sur l’époque 
actuelle. Je parle des choses qui sont 
inconfortables. Je parle de la mort. 
Je veux parler de ce que je suis.

« Le kitsch en quelque part, c’est 
la base de notre culture. Moi, je viens 
de cet univers plein d’objets kitsch, 
de symboles et je n'en ai pas honte. 
Mon travail est trop séduisant, on 
n'aime pas ça. Dans les milieux de 
l’art contemporain, il y a beaucoup 
d’interdits. Moi, je veux avoir ce pri­

vilège de tout me permettre. Je 
pense que ce qu'il y a de fantastique 
avec l’Amérique" du Nord, c’est 
qu’elle n’est pas soumise à une cul­
ture qui lui impose des restrictions : 
eUe a toute la culture à faire.

« Mon art est kitsch, c’est vrai. Il 
est religieux, c’est vrai. Bricolé, pa­
tenté, bien fait. Je me le permets. Ici, 
on a une énergie que l’on ne trouve 
pas ailleurs. C’est regrettable de voir 
qu’on y croit pas.»

^ Portrait
révolutionnaire de filmer ceux-ci, en 
profitant des acquis du documen­
taire et en reléguant la progression 
dramatique au second plan.

Privilégiant le plan-séquence et la 
caméra portée à l’épaule, tournant 
en décors naturels et faisant une 
grande place à l’improvisation, Cas­
savetes va participer au vent de li­
bération qui souffle sur le cinéma, au 
même titre que les jeunes loups de la 
Nouvelle Vague française et du Free 
Cinema britannique.

Shadows sera au cinéma améri­
cain ce que seront, au cinéma fran­
çais, A bout de souffle de Godard et 
Les 400 coups de Truffaut

Je n'insiste pas sur le propos de 
Shadows (le racisme ordinaire à tra­
vers le comportement de Noirs, de 
Blancs et de nègres blancs), parce 
que Cassavetes n’a rien d’un cinéaste 
à thèse ou d’un défenseur de cause. 
Von, la lutte de Cassavetes se situe 
ailleurs, du côté de la forme, parce 
qu’il est l’un des rares cinéastes à 
avoir compris que ce qui compte 
avant tout c’est le regard que l’on 
porte sur les gens et les choses.

Toute sa carrière durant, Cassa­
vetes s'est consacré à imposer un re­
gard, à trouver la distance idéale en­
tre la’caméra et le corps d’acteur, 
qu’il considérait comme « la force 
créatrice fondamentale » de son ci­
néma.

C’est ainsi que ses films, de Sha­
dows à Love Streams (1983), en pas­
sant par Fa ces (1968), Husbands 
(1970), Minnie and Moskowitz (1971) 
et A Woman Under the Influence 
(1974), constituent une galerie de 
portraits unique dans le cinéma mon­
dial. En révolutionnant l’art de tra­
vailler avec les acteurs, Cassavetes 
a transformé la nature même du 
plan-séquence au cinéma et il a bou­
leversé les règles du montage de la 
construction dramatique. Avec lui, 
plus de temps faibles qui succèdent 
aux temps forts, plus de progression 
linéaire et de dénouement prévisible, 
mais plutôt une sorte d’aplat du récit 
qui permet aux personnages de pren­
dre toute leur dimension.

C'est ainsi que la ménagère névro­
sée de A Woman Under the Influence 
est un personnage d’une densité ex­
ceptionnelle, un véritable chef d’oeu­
vre d’émotion. Cette femme, Mabel 
Longhetti (Gena Rowlands), rendue 
presque folle par la vie quotidienne, 
atteint une véritable dimension tra­
gique tant le regard porté sur elle est 
sensible et juste. Et l’on peut aussi 
parler en ces termes des trois maris 
de Husbands, petits bourgeois qui 
profitent de la mort d’un ami pour vi­
vre en quatre jours la vie qu’ils se 
sont toujours refusés.

Enfant de Hollywood, John Cas­
savetes, comme tant d’autres per­
sonnalités fortes, a rapidement été 
rejeté par la grande famille de l’in-

Entrée libre au Musée 
Cité du Havre 
(514) 873-2878

Transport :
La ligne d’autobus 168 de 
la S.T.C.U.M. est en vigueur
du lundi au vendredi 
seulement

EXPOSITION
■
Gordon Matta-Clark
Photos de découpes 
architecturales, sculptures, 
dessins et films retraçant les dix 
années de carrière de l’artiste 
américain
Organisée par le Museum of 
Contemporary Art de Chicago
Jusqu’au 2 avril

VIDÉO

The Arts for Television
Images et sons! Première 
exposition internationale à se 
consacrer à la télévision en tant 
que véhicule et forme d’art 
contemporain
Organisée conjointement par 
The Museum of Contemporary 
Art de Los Angeles et le Stedelijk 
Museum d’Amsterdam
43 représentations 
Renseignements: 873-2878 
Jusqu'au 2 avril
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dustrie. Après Shadows, il a tourné 
deux films pour les studios — Too 
Late Blues et A Child Is Waiting — 
deux cruels échecs qui l’ont poussé à 
retourner au cinéma indépendant.

Les $ 20,000 de dettes contractées 
sur le tournage de Shadows, Cassa­
vetes les effacera en tenant le rôle-ti­
tre d’une série télévisée, Staccato. 
Plus tard, pour financer Faces, il 
jouera dans des films comme The 
Dirty Dozen, de Robert Aldrich, et 
Rosemary’s Baby, de Roman Po­
lanski. En 1974, pour A Women Un­
der the Influence, toute l’équipe in­
vestira son salaire et le financement 
sera complété par Peter Falk.

Cassavetes n’est retourné dans le 
giron des studios qu’en 1980, pour la 
réalisation de Gloria. Mais Holly­
wood n’avait pas fini de lui faire la 
vie dure, car après Love Streams, 
tourné pour Cannon, il allait réaliser 
un dernier film, Big Trouble (1986), 
qui n’aura jamais droit à la distribu­
tion nationale. À Montréal, on peut 
voir cette comédie sur support vidéo, 
mais elle n’a jamais été projetée sur 
un grand écran.

Exclu de la famille hollywoo­
dienne, John Cassavetes a créé la 
sienne en regroupant autour de lui un 
groupe d’acteurs (Gena Rowlands, 
Peter Falk, Ben Gazzara, Seymour 
Cassel) et de techniciens (Al Ruben, 
Sam Shaw, Bo Harwood, Tom Corn­
well, etc). Il manquera réellement à 
cette famille, comme à tous ces ac­
teurs de partout dans le monde pour 
qui Cassavetes représentait l’idéal 
du metteur en scene (Jeanne Mo­
reau avait choisi Shadows dans la 
carte blanche que lui a offert la Ci­
némathèque québécoise récem­

ment) et comme à tous ces cinéastes 
indépendants pour qui il était à la 
fois un modèle et un symbole.

+ Claudel
il a tout pour le rôle.
16 janvier : première lecture

Au 4e étage du Cooper Building, 
rue Saint-Laurent, un lundi matin. Ils 
sont tous là. La pièce est vaste, éclai­
rée; c’est le loft que partagent Alice 
Ronfard et Ginette Noiseux. Autour 
d’une grande table, Poirier, Gagnon, 
Linda Roy, les deux Faucher, Denis 
Bernard, Benoit Dagenais, Johanne 
Fontaine, Pierre Paquette (les trois 
paysans), Alice et son assistante, Sa­
brina Steenhault, tous manuscrits ou­
verts.

Pour la première fois, les acteurs 
vont, ensemble, filer la pièce. Sans 
l’interpréter, mais en tentant de s’y 
loger le mieux possible. Il y a ceux, 
comme Linda Roy et Denis Bernard, 
qui sont déjà « dans le senti », Sophie 
Faucher est plus expéditive, sa mère 
Françoise comme le routier Poirier 
mettent moins d’effort. René Ga­
gnon est déjà parfait. À la fin, Poirier 
lance : « Eh bien! ça se lit! »

Ça sert à quoi, une première lec­
ture ? Dans un café, Alice Ronfard 
me dit : « À se rencontrer, à vérifier 
des choses; ça rassure, je ne me suis 
pas trorqpé au casting, le travail sur 
le fond est possible... ».

23 janvier :
première réunion de production
Même loft, même heure, le lundi 

suivant. Tous les problèmes sont là. 
Comment ce spectacle va s’installer 
dans la chapelle ? Il est trop tôt pour

Aquarelles et dessins

JOHN LYMAN
jusqu'au 18 février 

et Maîtres Canadiens

WADDINGTON & GORCE INC.
1504 rue Sherbrooke Ouest 

934-0413 — 933-3653 fermé le dimanche
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FESTIVAL 
DU FILM FRANÇAIS 

D ’ARCHITECTURE DE 
MUSÉE

LES 13,14 J 5,16 FEVRIER 1989 A 19h
à la maison du Citoyen, 25 rue Laurier, Hull 

au salon Laurier
PROGRAMME

■ Le 13 lévrier
«LES GRANDS PROJETS»

Les grands projets — Aujourd’hui en France 
— Architecture contemporaine de Cassenti 
Aujourd’hui en France — Architecture 
contemporaine de Chammmg's 
Aujourd’hui en France — Architecture 
contemporaine de Bertucelli 
La gare dans le Musée 
Vol au-dessus d’un nid d’artistes
■ Le 14 lévrier 

.IDENTITÉ ET PATRIMOINE 
ARCHITECTURAL 1900-1950»

Boulevard du XXème siècle 
La Tour Eiffel la tète dans les étoiles

■ Le 15 lévrier 
•ARCHITECTURE ET 
PERCEPTION.

La ville d’Hugo 
États des lieux

■ Le 16 lévrier
.LE CRÉATEUR ET SON 
COMBAT.

Le Corbusier
Les Diaphragmes de Fl M A
Les Traces
Films
Le Havre — Espace Niemeyer 
Zénith Salle variété entièrement 
démontable

Entrée gratuite Renseignements: (819) 595-7400
En collaboration avec la ville de Hull et le Service culturel de l'Ambassade de France

la panique, mais on sent que la be­
sogne sera grande.

Danièle Lévesque, la scénographe, 
prend tout au sérieux. Elle noircit 
des feuilles. Son idée n’est pas faite, 
mais elle sait qu’il n’y aura d’autre 
décor que le sol, un plateau que l’on 
va construire sur le plancher de la 
chapelle. Elle le voit rouge. Elle 
parle d’un second plateau qui serait 
mobile ... Alice amène l’idée de 
route, parce que dans le prologue et 
les deux premiers actes des person­
nages partent, Pierre de Craon va à 
Reims, Anne Vercors à Jérusalem, 
Violaine fuit avec sa lèpre...

Bénédicte et Jim expliquent que 
les caméras vidéo qui vont servir à 
projeter des plans des visages aux 
extrémités de l’espace de jeu seront 
manipulés comme s'il se faisait le 
film de la pièce... Danièle Lévesque 
dit que si elle met des lampions sur 
le sol, le travail des caméras est pro­
blématique, etc. Fera-t-on des trap­
pes pour l’entrée des comédiens ? Il 
faudra des évaluations d’ingénieur 
pour savoir si l’on peut accrocher les 
lumières aux poutres...

Alice, inspirée, dit : « ce que je 
veux, c’est voir des humains dans des 
choses plus grandes qu’eux, et sentir 
que tous les éléments bougent, la lu­
mière aussi... ». On verra! Il reste 
11 semaines.

contre ce lieu, il ne faut pas avoir 
peur de parler dans ce lieu, il ne faut 
pas être solennel, il faut que ce lieu 
d’inspiration soit notre lieu de théâ­
tre .... on fait du théâtre expérimen­
tal tout de même! ».
31 janvier : atelier sur 
la scène Violaine-Mara 
Françoise Faucher dirige un travail 

sur le Claudel et comment il se parle. 
Un texte si hautement poétique, et ri­
goureusement construit, ne supporte 
pas les dictions hasardeuses.

Sous-sol d’Espace Go, une table. 
Une bouteille d’eau. Des mandarines. 
Françoise, lunettes sur le nez, 
écoute : on décortique la scène où 
Mara, avec son enfant mort, va voir 
Violaine dans son antre. « Il est facile 
d’être une sainte quand la lèpre nous 
sert d’appoint », dit Mara. « Je pense, 
Sophie, que Mara est plus violente », 
dit Françoise.

Françoise Faucher parle, dit des 
répliques, et l’on sent cet instinct 
profond de spiritualité. Elle éclaire 
le texte, sans rien imposer. Je pense 
à Jouvet qui disait que l’art du comé­
dien est de vouloir s’égaler au poète 
par un simulacre respiratoire qui, 
par instants, s’identifie au souffle 
créateur.

Le travail est vraiment com­
mencé.

30 janvier : visite de la chapelle 
Je pense au film d'Angelopoulos, Le 
Voyage des comédiens. Ils arrivent 
en grappe. Ils regardent, lèvent la 
tête. Impressionnés. C’est plus qu’un 
théâtre, une église. Ils se détachent 
les uns des autres, certains s’as­
seoient dans les stalles. D’autres 
avancent vers le choeur. Danièle Lé­
vesque est déjà à genoux... avec 
son mètre à mesurer.

Un Sulpicien, le père Bigras, à qui 
la diplomate Mme Faucher a pro­
posé l’affaire, est là.

Alice dit : « il ne faut pas se battre
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6 février: travail du texte de l’acte 4
J’arrive dans une discussion vive. 

On fouille le « sens » de la finale de la 
pièce. Mara aime ou déteste Vio­
laine, qu’elle vient de tuer ?

Alice Ronfard a fait, pour le qua­
trième acte, un découpage à partir 
de la version de la création en 1912, 
et de la définitive que Claudel signe 
en 1948. Mais on travaille avec les 
deux versions, et ce jour-là, après 
une intervention de René Gagnon, on 
décide de ramener des répliques de 
la version 1912 pour que la fin s’é­
claire. « Il n’y a que les textes bêtes 
que l’on ne peut pas discuter ! », 
lance Françoise Faucher.

À cette étape, on est pour un bon 
bout de temps autour de la table. Le 
spectacle se bâtit comme on entre 
dans un monde sur la pointe des 
pieds, sans savoir ce qui s’y passera. 
Il y a quelqu’un qui le sait, qui ne le 
dit pas encore, qui sent imprécisé­
ment ce qui arrivera ... c’est le met­
teur en scène, mais c’est aussi tout 
un chacun qui participe à ce specta­
cle ... dont on observera, pour une 
fois, l'élaboration intime.

À suivre le 11 mars.

GALERIE DANIEL

Sculpture
89’

jusqu'au 25 février

2159 rue Mackay,
844-4434

NOUS N'IRONS 
PLUS AUX BOIS
Oeuvres récentes, 
toiles

jusqu'au 4 mars 1989
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